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Le président de la République 
reçoit la présidente de l’Assemblée 

nationale de Slovénie

L’Emir de l’Etat du Koweït réitère ses 
félicitations au président de la République 
pour sa réélection pour un second mandat

Boughali reçoit la présidente de l’Assemblée 
nationale de la République de Slovénie

Attaf s’entretient avec le président de l’Assemblée 
générale des Nations Unies

L’ambassadeur des Émirats Arabes Unis en 
Algérie est-il devenu « indésirable » ?

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a reçu, dimanche, la présidente 
de l’Assemblée nationale de 
Slovénie, Mme UrskaKlakocar 
Zupancic, indique un 
communiqué de la Présidence 
de la République.
L’audience s’est déroulée 
en présence du président 
de l’Assemblée populaire 
nationale, M. Brahim 
Boughali, du directeur de 

Cabinet à la Présidence 
de la République, M. 
BoualemBoualem, et du 
Secrétaire général du ministère 
des Affaires étrangères 
et de la Communauté 
nationale à l’étranger, M. 
LounèsMagramane.

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a reçu, dimanche, un appel 

téléphonique de l’Emir de l’Etat du 
Koweït, Cheikh Mechaal Al-Ahmad 
Al-Jaber Al-Sabah, lors duquel il lui 
a réitéré ses félicitations à l’occasion 
de sa réélection pour un second 
mandat, indique un communiqué de 
la Présidence de la République.
“Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a reçu, ce 
jour, un appel téléphonique de son 
frère, son Altesse Cheikh Mechaal 
Al-Ahmad Al-Jaber Al-Sabah, 

l’Emir de l’Etat du Koweït, pays 
frère, lors duquel il lui a réitéré, 
en son nom et au nom du peuple 
koweïtien frère, ses chaleureuses 
félicitations à l’occasion de sa 
réélection en tant que président de 
la République pour un nouveau 
mandat”, lit-on dans le communiqué.

Les deux dirigeants ont évoqué 
“les moyens de consolider les 
excellentes relations fraternelles 
entre le Koweït et l’Algérie” et 
procédé à “un échange de vues sur 
les derniers événements dans la 
région”, précise le communiqué.
“Le président de la République a 
accepté l’aimable invitation de son 
frère, Cheikh Mechaal Al-Ahmad 
Al-Jaber Al-Sabah, à visiter l’Etat 
du Koweït, pays frère, le remerciant 
de l’intérêt que porte le Koweït aux 
affaires de la oumma”, conclut le 
communiqué.

Le président de l’Assemblée 
populaire nationale (APN), M. 
Brahim Boughali a reçu, samedi 

la présidente de l’Assemblée nationale 
de la République de Slovénie, Mme 
UrskaKlakocar Zupancic, qui effectue 
une visite officielle en Algérie, inique 
un communiqué de la chambre basse 
du Parlement.
M.Boughali a évoqué, lors de cette 
rencontre, les relations bilatérales 
entre l’Algérie et la Slovénie, “datant 
de la révolution de libération avec 

l’ex-Yougoslavie”, a précisé la 
même source soulignant que cette 
visite intervenait à un moment où la 
coopération bilatérale entre les deux 
pays “connait un nouveau départ”.
Il a également fait observer que les 
relations entre les deux pays “ont été 
insufflées suite à la visite du Premier 
ministre slovène en mai dernier en 
Algérie, qui a été couronnée par la 
signature de plusieurs accords de 
coopération”.
Le président de l’APN a également 
évoqué le volume des échanges 

commerciaux entre les deux pays, 
notant que l’Algérie était “le premier 
fournisseur de gaz pour la Slovénie”, 
ce qui témoigne, a-t-il dit, de “la 
profondeur des relations entre les 
deux pays”.
Pour sa part, Mme Zupancic a 
saisi cette occasion pour féliciter 
le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, à l’occasion 
de sa réélection pour un second 
mandat, ajoutant que l’Algérie était 
“un partenaire important” pour la 
Slovénie.

Elle a également mis en avant 
l’importance de la coopération 
bilatérale pour la “promotion des 
relations commerciales dans d’autres 
domaines que l’énergie”.
Concernant les questions 
internationales, les deux parties ont 
réitéré l’appel à “la mise en œuvre 
des résolutions du Conseil de sécurité 
exigeant un cessez-le-feu immédiat 
et durable à Ghaza” exhortant “la 
communauté internationale à assumer, 
impérativement, ses responsabilités 
afin de faire avancer le processus 

politique en vue d’une solution juste et 
définitive garantissant l’établissement 
d’un Etat palestinien indépendant et 
souverain”.        
S’agissant de la question du Sahara 
occidental, les deux pays ont affirmé 
“leur soutien au processus politique 
conduit par les Nations Unies en vue 
d’aboutir à une solution juste, durable 
et définitive à même de permettre au 
peuple sahraoui d’exercer son droit 
à l’autodétermination conformément 
aux résolutions de l’Assemblée 
générale et du Conseil de sécurité”.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale à 

l’étranger, M. Ahmed Attaf a eu, 
dimanche à New York, des entretiens 
bilatéraux avec le président de 
l’Assemblée générale (AG) des 
Nations Unies, M. Philémon Yang, 

a indiqué un communiqué du 
ministère.
A cette occasion, le ministre a exprimé 
sa fierté de voir une personnalité 
camerounaise et africaine présider 
l’Assemblée Générale de l’ONU à 
sa session actuelle, lui assurant du 
“plein soutien de l’Algérie en vue de 

s’acquitter des responsabilités qui lui 
sont confiées, notamment celles liées 
au renforcement du rôle du continent 
africain dans l’action internationale 
multilatérale en général, et au sein 
de l’ONU en particulier”, précise la 
même source.
Les deux parties ont également 

échangé les vues sur les perspectives 
de la contribution de l’AG de l’ONU 
afin de permettre à l’Afrique de 
réaliser les priorités fixées pour la 
prochaine étape, à l’instar de “la 
réforme du Conseil de sécurité 
de l’ONU, la restructuration des 
institutions financières et monétaires 

internationales, et la mobilisation 
du financement international à 
même de concrétiser les objectifs de 
développement, de complémentarité 
et d’intégration définis dans 
l’Agenda de l’Afrique 2063”, ajoute 
le communiqué.

Un média arabophone a 
récemment provoqué 
une controverse majeure 

en Algérie après avoir critiqué 
ouvertement l’ambassadeur des 
Émirats arabes unis, Youcef 
SaifKhamis Al-Ali, le qualifiant de « 
persona non grata« . L’ambassadeur 
aurait non seulement dérogé à ses 
responsabilités diplomatiques, 
mais aurait également activement 
œuvré à « semer le chaos entre 
l’Algérie et les Émirats, détériorant 
ainsi les relations entre les deux 

nations« , d’après la même source.
L’article souligne d’abord que 
le rôle d’un ambassadeur est 
traditionnellement de renforcer 
les liens entre son pays et le 
pays hôte, de promouvoir des 
relations bilatérales harmonieuses 
et de résoudre pacifiquement les 
différends. Cependant, dans le 
cas de Youcef SaifKhamis Al-
Ali, ces principes diplomatiques 
semblent avoir été négligés. 
Au lieu de rapprocher les deux 
nations, ce dernier aurait contribué 

à les diviser, provoquant de vives 
tensions, toujours selon la même 
source.
Le média affirme, sur la base de 
sources fiables, que l’ambassadeur 
serait « responsable de près de 80 
% des tensions entre Alger et Abou 

Dhabi« . Ce dernier serait accusé 
d’ingérence dans les affaires 
internes algériennes et d’avoir 
transmis des rapports erronés à ses 
supérieurs, déformant l’image de 
l’Algérie. En raison de ses actions, 
jugées contraires aux pratiques 
diplomatiques, il aurait été déclaré 
« indésirable » en Algérie.
Algérie, Maroc, Émirats : le trio de 
la discorde
Cette décision est justifiée par 
la Convention de Vienne de 
1961, qui permet à tout État de 

déclarer un diplomate « persona 
non grata » sans explication. Le 
cas de l’ambassadeur émirati est 
particulièrement sensible, car 
il survient dans un contexte de 
relations déjà tendues entre les 
deux pays.
Récemment, des accusations ont 
été portées contre les Émirats 
pour avoir soutenu le Maroc 
dans une opération d’espionnage 
en partenariat avec l’occupant 
israélien. Cette opération aurait visé 
de hauts responsables algériens.
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Adhésion aux BRICS : 
L’Algérie passe à autre chose, dossier clos

Algérie-Niger : 
Accord pour accélérer la cadence du projet pétrolier de Kafra

Crise au Liban : 
L’Algérie organise le rapatriement de ses ressortissants

Ce géant russe du gaz mise sur l’Algérie :
Vers un accord historique dans le secteur énergétique

Une vague d’informations 
sur les médias a laissé 
croire que l’Algérie 

pourrait adhérer aux BRICS. 
Cependant, ces rumeurs reposent 
en effet sur des bases fragiles, car 
une source gouvernementale a 
confirmé que l’Algérie ait tourné 
la page et n’a aucune ambition de 
rejoindre le conglomérat.
Dominées par le FMI, les 
décisions de BRICS semblent 
s’inscrire dans une stratégie 
géopolitique plutôt que dans une 
logique économique.

Adhésion aux BRICS : 
Un dossier clos pour l’Algérie

Malgré les spéculations sur 
une potentielle invitation de 
la part des BRICS, l’Algérie a 
officiellement mis terme à ces 
espoirs.
En effet, lors du sommet de 
Johannesburg, qui s’est tenu 
en août 2023, un total de six 
pays a été retenu pour rejoindre 
l’organisation. Or, à la grande 
surprise de tous, l’Algérie 
n’a pas été admise. Une 
exclusion qui a suscité plusieurs 
interrogations en raison de 
l’absence d’explications valables 
sur le plan économique. Une 
situation qui pousse aujourd’hui 

l’Algérie a tourné le dos à cette 
organisation.
Toutefois, selon les rumeurs qui 
circulent, un des membres des 
BRICS aurait imposé un veto 
contre l’adhésion de l’Algérie 
au groupe. De plus, il semblerait 
qu’un émirat du Golfe ait été à 
l’origine de cette opposition.
En effet, bien que les autorités 
algériennes soient surprises par 

la décision des BRICS. À leurs 
yeux, la véritable perte revient 
à ces derniers. L’organisme, à 
travers cette prise de position, se 
prive d’un partenaire présentant 
divers atouts, notamment son 
positionnement stratégique, sa 
grande superficie et sa richesse 
énergétique.
Le processus restrictif des 
BRICS témoigne de ses 
intérêts stratégiques, qui ne 
sont pas fondés sur une logique 
économique. Le choix de 
pays dont les performances 
économiques sont inférieures 
à celles de l’Algérie. Qui 

sont salués par le FMI et la 
Banque Mondiale, soulève des 
questions quant aux objectifs des 
BRICS... Favoriser l’émergence 
de l’économie mondiale ou 
s’allier avec des partenaires 
politiquement influents ?
Face à la position des BRICS, 
l’Algérie ne reviendra plus 
sur cette page. Par ailleurs, 
elle continuera de défendre sa 
position avec les membres de 
l’organisation dans d’autres 
cadres tels que le groupe des 77, 
le Mouvement des non-alignés, 
ou encore le Conseil de Sécurité 
de l’ONU.

Le ministre de l’Energie 
et des Mines, Mohamed 
Arkab, a affirmé, 

dimanche à Alger, avoir convenu 
avec son homologue nigérien, 
Sahabi Oumarou, d’accélérer 
la cadence du projet pétrolier 
du Bloc Kafra (nord du Niger), 
dirigé par “Sonatrach”.
“Il a été convenu de fixer 

un calendrier précis pour le 
développement de ce champ 
afin d’accélérer la phase de 
mise en production effective”, 
a déclaré M. Arkab à l’issue de 
sa rencontre avec le ministre 

nigérien du Pétrole au siège du 
ministère.
Supervisé par Sonatrach, “ce 
champ important enregistre des 
résultats très encourageants”, en 
passant à la deuxième phase de 
ce projet, à savoir “la finalisation 
de l’exploration pour entamer la 
phase d’exploitation”, a ajouté le 
ministre.

Les deux parties ont convenu 
également d’assurer toutes les 
facilités pour la réalisation dudit 
projet et la concrétisation des 
objectifs escomptés, a fait savoir 
M. Arkab.
Le ministre nigérien du Pétrole 
avait entamé, samedi, une visite 
de travail en Algérie, dans le 
cadre de l’examen des voies 

et moyens de renforcer les 
relations de coopération entre 
les deux pays dans le domaine 
de l’énergie, notamment les 
hydrocarbures.
Cette visite fait suite à celle 
effectuée par le ministre 
de l’Energie et des Mines, 
Mohamed Arkab, au Niger au 
mois d’août dernier.

L’ambassade d’Algérie 
à Beyrouth a annoncé, 
samedi, l’organisation 

d’une opération de rapatriement 
des membres de la diaspora 
installés au Liban, et invite les 
citoyens concernés à faire leurs 
demandes dans les plus brefs 
délais.
Suite aux frappes israéliennes au 
Liban, le bilan humain est déjà 
lourd : selon le ministère libanais 
de la Santé, ces frappes ont fait 
plus de 700 morts depuis lundi 
dernier, la situation des citoyens 

libanais et de leurs enfants se 
dégrade.
L’opération de rapatriement des 
Algériens au Liban en cours de 
préparation
Dans ce sillage, l’ambassade 
d’Algérie à Beyrouth a annoncé, 
dans un nouveau communiqué 
publié samedi 28 septembre 2024, 
que l’opération de rapatriement 
des membres de la communauté 
algérienne au Liban est en cours 
de préparation et d’organisation.
Par ailleurs, la représentation 
diplomatique de l’Algérie 

rappelle qu’en complément à 
son communiqué concernant 
l’organisation de cette opération 
et pour rassurer les membres de 
la diaspora et répondre à leurs 
préoccupations, l’ambassade 
informe que le rapatriement sera 
organisé en fonction des demandes 
reçues via son adresse e-mail.

Comment faire sa demande 
de rapatriement du Liban ?

Dans la suite de son document 
officiel, la représentation 
diplomatique d’Algérie à Beyrouth 
invite la communauté algérienne 

établie dans ce pays à transmettre 
leurs demandes à l’adresse e-mail 
suivante : safara-beyrouth@mae.
dz. Et ce, dans les plus brefs délais.
De plus, l’ambassade d’Algérie 
confirme « reste en contact 
permanent avec les membres de la 
communauté algérienne au Liban 
et s’efforce d’écouter et d’interagir 
avec toutes leurs préoccupations 
dans ces circonstances« .
Soucieuse de la sécurité des 
membres de la diaspora dans 
ce contexte d’instabilité et 
d’insécurité, les autorités 

algériennes ont décidé de lancer 
cette initiative pour faciliter le 
retour de ces concitoyens dans le 
pays. Une décision qui intervient 
après l’aggravation de la situation 
au Liban suite à l’agression menée 
par Israël.
L’intensification de ces frappes 
a aussi des répercussions sur 
l’activité aérienne. D’ailleurs, 
plusieurs pays ont publié un bilan 
recommandant aux compagnies 
aériennes d’éviter l’espace aérien 
au Liban, jusqu’au 31 octobre 
2024.

L’Algérie s’apprête à 
franchir une nouvelle 
étape dans sa 

coopération énergétique avec la 
Russie. Selon Rachid Nadil, le 
directeur général de l’Agence 
de régulation des hydrocarbures, 
un accord de partenariat avec le 
géant russe Gazprom est sur le 
point d’être finalisé. Cet accord 
porte sur le développement d’un 
nouveau champ gazier.
Lors de la « Semaine de 
l’énergie russe » à Moscou, 
Nadil a souligné l’importance 
de ce partenariat et les avancées 
significatives réalisées dans les 
négociations. Ce partenariat 
s’inscrit dans un contexte de 
coopération énergétique déjà 

solide entre les deux pays.
L’Algérie utilise déjà de 
nombreux équipements russes 
dans ses installations pétrolières 
et s’est alignée sur les normes 
russes pour faciliter les échanges. 
« Nous utilisons beaucoup 
d’équipements russes dans nos 
installations pétrolières et nous 
sommes pratiquement prêts en 
ce qui concerne les normes et les 
standards russes pour pouvoir 
importer des équipements », a 
déclaré Rachid Nadil lors d’un 
entretien avec Russia Today.

Gazprom et l’Algérie : 
Un partenariat gagnant-
gagnant pour renforcer 
la sécurité énergétique

Ce nouveau partenariat 

avec Gazprom marque une 
étape importante dans le 
développement du secteur gazier 
algérien. Le nouveau champ 
gazier devrait non seulement 
renforcer la production 
nationale et couvrir les besoins 
locaux, mais aussi accroître les 
exportations algériennes de gaz 
vers les marchés internationaux.
« Ce champ est très important, 
sinon Gazprom ne se serait 
pas engagée dans ce projet », a 
souligné le directeur général.
Il est important de rappeler qu’en 
juin dernier, en marge du Forum 
économique international de 
Saint-Pétersbourg, Rachid Nadil 
s’était entretenu avec Sergey 
Tomanov, directeur général de 

Gazprom.
Cette rencontre avait permis de 
discuter des investissements 
de Gazprom en Algérie et des 
futures relations avec l’Autorité 
de régulation des hydrocarbures. 
Les échanges entre les deux 
dirigeants avaient déjà mis 
en évidence l’intérêt mutuel 
de renforcer la coopération 
énergétique.
Cette coopération entre l’Algérie 
et la Russie s’inscrit dans une 
dynamique de renforcement 
des liens économiques entre 

les deux pays. Le partenariat 
avec Gazprom, l’une des plus 
grandes entreprises énergétiques 
au monde, témoigne de 
l’attractivité de l’Algérie en tant 
que destination d’investissement 
dans le secteur de l’énergie.
Pour l’Algérie, ce projet 
représente une opportunité de 
diversifier ses sources de revenus 
et de renforcer sa position sur le 
marché mondial du gaz.
En résumé, l’accord en 
cours de finalisation entre 
l’Algérie et Gazprom ouvre de 
nouvelles perspectives pour le 
développement du secteur gazier 
algérien et marque une étape 
importante dans la coopération 
énergétique entre les deux pays.
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SUD ALGÉRIEN :

Face à l’épidémie de paludisme, les personnels 
médicaux algériens mobilisés

Les épreuves s’enchaînent pour 
le sud de l’Algérie. À peine 
remis des inondations qui 

ont dévasté de nombreuses régions, 
les habitants de plusieurs wilayas 
sont désormais confrontées à une 
double épidémie de diphtérie et de 
paludisme (malaria), qui a déjà coûté 
la vie à plusieurs personnes.
En effet, le ministère de la Santé a 
annoncé ce vendredi avoir détecté 
des cas de diphtérie et de paludisme 
importés dans plusieurs wilayas du 
sud du pays.
Dans un communiqué, le ministère 
a rassuré la population en affirmant 
que toutes les personnes infectées 
bénéficient de soins adaptés 
conformément aux protocoles 
thérapeutiques en vigueur. Il a 

également souligné que la situation 
épidémiologique est suivie de près 
au niveau national et local.
Le ministère a rappelé que 
l’Algérie avait reçu la certification 
de l’Organisation mondiale de la 
Santé (OMS) pour l’élimination du 
paludisme et que les cas actuels sont 
liés à des importations en provenance 
de pays où la maladie est endémique.
Suite aux instructions du président 
de la République et compte 
tenu de la situation actuelle, une 
équipe médicale composée de 
14 membres a été dépêchée ce 
vendredi 27 septembre. Un avion 
transportant d’importantes quantités 
de médicaments, d’antitoxines 
antidiphtériques et de matériel de 
protection individuelle a été envoyé 

vers Tamanrasset, In Guezzam et 
Bordj Badji Mokhtar.
Par ailleurs, une mission d’experts 
avait été envoyée jeudi dernier dans 
les wilayas de Tamanrasset et d’In 
Guezzam afin d’évaluer la situation 
et de fournir des médicaments et 
des antitoxines antidiphtériques. 
Une seconde mission sera envoyée 
demain (dimanche 29 septembre 
2024)  dans la wilaya de Bordj 
Badji Mokhtar, également équipée 
de médicaments et d’antitoxines 

antidiphtériques.
Il est à noter que le ministre de la 
Santé, AbdelhakSaihi, suit de près les 
opérations et coordonne la situation 
en liaison avec les walis des wilayas 
concernées, les établissements de 
santé sur place et l’administration 
centrale.
Dans le cadre de cette réponse 
coordonnée face à l’épidémie, les 
autorités sanitaires algériennes ont 
pris des mesures supplémentaires. À 
Bordj BadjiMokhtar, où la situation 
du paludisme est particulièrement 
préoccupante, la direction de la santé 
et de la population de la wilaya a ainsi 
ordonné la suspension immédiate de 
tous les congés et permissions pour 
l’ensemble du personnel médical.
Dans une note interne adressée aux 

responsables des établissements de 
santé de la région, la direction de 
la santé a souligné la gravité de la 
situation épidémiologique et a appelé 
à une mobilisation générale de tous 
les acteurs du secteur. Le personnel 
médical et paramédical a été sommé 
de reprendre immédiatement du 
service, sans exception.
Pour conclure, l’Algérie fait face 
à une recrudescence de cas de 
paludisme, notamment dans la 
région de Bordj Badji Mokhtar. 
Les autorités sanitaires ont 
pris des mesures fermes pour 
endiguer l’épidémie, en mobilisant 
l’ensemble du personnel médical et 
en renforçant les moyens de lutte 
contre la maladie.

APPARITION DE CAS DE DIPHTÉRIE 
ET DE PALUDISME DANS DES 

WILAYAS DU SUD:
Suivi de l’Agence nationale 

de la sécurité sanitaire

Le rôle des responsables locaux dans 
la prise en charge des préoccupations 

des citoyens souligné

Signature d’une convention entre les secteurs de l’Enseignement 
professionnels et des Douanes pour l’introduction de nouvelles spécialités

L’Agence nationale de sécurité 
sanitaire (ANSS) est à pied 
d’œuvre dans certaines wilayas 

du Sud du pays pour le suivi de la situation 
épidémiologique, suite à l’apparition de cas de 
diphtérie et de paludisme, a affirmé samedi le 
président de l’Agence, Pr. Kamel Senhadji.
“L’Agence nationale de sécurité sanitaire 
a été dépêchée, sur ordre du Président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune, 
pour effectuer des missions d’évaluation 
scientifique de la situation épidémiologique à 
travers une commission médicale composée 
d’épidémiologistes, d’immunologues, 
d’experts en vaccin et d’un corps paramédical 
composé de 14 agents de santé publique, pour 
appuyer les équipes médicales existantes sur 
terrain”, a déclaré à la presse le Pr. Senhadji.
Après avoir rassuré que toutes les régions ayant 
signalé des cas de diphtérie et de paludisme 
ont été dotées des vaccins nécessaires, le 
même responsable a précisé que le protocole 
curatif médical adopté actuellement est agréé 
par l’Organisation mondiale de la santé.
Une autre mission médicale sera dépêchée 
dans ces régions pour prêter main forte aux 
équipes médicales sur place dans les wilayas 
de Tamanrasset, In-Guezzam et Bordj Badji 
Mokhtar, a-t-il ajouté.
Le Pr. Senhadji a signalé, en outre, que les 
cas malades recensés sont des cas importés, 
conséquemment aux déplacements de 
citoyens des régions frontalières limitrophes et 
aux changements climatiques ayant favorisé la 
transmission de la maladie.
Pour sa part, le directeur de la Santé et 
de la Population (DSP) de la wilaya de 

Tamanrasset, Mustapha Zenagui, a fait savoir 
que “d’importants moyens humains (staffs 
médicaux et paramédicaux) ont été mobilisés 
pour une bonne prise en charge des cas 
malades”.
Dans la wilaya de Bordj Badji Mokhtar, la 
direction de la Santé a lancé une campagne de 
vaccination contre la diphtérie, le paludisme 
et la rougeole, a indiqué le DSP de la wilaya, 
Madjid Meziane, avant de relever que cette 
campagne, menée sous la supervision des 
services de la wilaya, porte aussi sur la 
prise en charge, à travers la vaccination et le 
traitement, de 145 cas atteints de paludisme.
Le plus grand nombre de cas malades est 
relevé dans la commune de Timiaouine 
(extrême Sud) et les zones voisines, selon le 
DSP qui rassure que la wilaya sera dotée d’un 
lot supplémentaire de vaccins.
Sur ordre du Président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, une commission 
médicale et un avion chargé d’importantes 
quantités de médicaments, de sérums 
antidiphtériques et de matériel de protection 
ont été envoyés, vendredi, dans les wilayas 
de Tamanrasset, In Guezzam et Bordj Badji 
Mokhtar, qui ont signalé l’apparition de cas de 
maladies de la diphtérie et du paludisme, selon 
un communiqué du ministère de la Santé.

Le ministre de l’Intérieur, 
des Collectivités locales 
et de l’Aménagement du 

territoire, M. Brahim Merad, a 
souligné, samedi, l’importance 
du rôle des responsables locaux 
dans la prise en charge des 
services publics essentiels et des 
préoccupations des citoyens, 
conformément aux instructions 
du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
indique un communiqué du 
ministère.
En marge de la cérémonie 
d’ouverture de la nouvelle 
année de formation, qu’il a 
présidée à l’Ecole nationale 
d’administration (ENA), M. 
Merad s’est réuni avec les walis 
de la République participant 
à cette rencontre. Il a, à cette 
occasion, souligné le “rôle 
important qui incombe aux 
responsables locaux à tous les 
niveaux durant cette période 
en vue d’une prise en charge 
optimale des services publics 
essentiels et des préoccupations 
des citoyens, conformément 
aux instructions du président 
de la République”, précise la 
même source.
Dans ce cadre, le ministre 
a rappelé aux walis de la 
République “la nécessité de 
rattraper en urgence les lacunes 

enregistrées dans le cadre de 
vie des citoyens, notamment 
s’agissant de la propreté de 
l’environnement, et ce, à travers 
le travail soutenu de tous les 
services locaux, la prise en 
charge de tous les points noirs 
et l’accélération des projets 
d’aménagement urbain et 
d’embellissement des villes et 
villages, tout en chargeant les 
chefs de daïras d’assurer un 
suivi minutieux”.
M. Merad a, par là même, 
appelé les walis à “poursuivre 
les efforts proactifs en prévision 
des éventuels risques liés 
à l’automne et à l’hiver”, à 
“prendre toutes les mesures 
visant à protéger les citoyens 
et leurs biens”, à “élever le 
niveau de vigilance sanitaire à 
travers l’ensemble des wilayas 
du pays”, à “intensifier le 
travail de terrain des bureaux 
de santé communaux et 
des commissions locales 
concernées” et à “renforcer les 
mesures préventives”.

Le ministre a en outre insisté sur 
“l’impératif de veiller à garantir 
les infrastructures publiques, 
les conditions de sécurité, 
l’alimentation en eau potable 
et les réseaux d’assainissement 
au niveau des nouvelles 
agglomérations, avant de 
les inclure dans les plans de 
logement et de relogement”.
Il a aussi appelé à “redoubler 
d’efforts concernant les 
projets en cours relatifs à 
l’approvisionnement des 
citoyens en eau potable, en 
renforçant la coordination avec 
les secteurs concernés pour leur 
entrée en service dans les délais 
impartis, en vue de pallier le 
problème de manque d’eau”.
M. Merad a, par ailleurs, 
mis en avant “l’importance 
d’insuffler une dynamique aux 
infrastructures locales destinées 
aux jeunes et de lancer des 
initiatives visant à soutenir le 
sport de proximité dans les cités 
et les villages, tout en veillant à 
diversifier les disciplines selon 
les intérêts des jeunes”, appelant 
à “accorder un intérêt particulier 
aux opérations de reboisement 
et d’embellissement, en optant 
pour des espèces végétales 
adaptées aux environnements 
locaux”.

Le ministère de la Formation 
et de l’Enseignement 
professionnels et la Direction 

générale des Douanes ont signé, 
dimanche, une convention visant à 
introduire de nouvelles spécialités 
dans ce domaine.
La convention a été signée par le 
directeur des finances et des moyens 
au ministère, AissaBrahimi, et la 
directrice du Centre national de la 
formation douanière, Lebou Sabrina, 

lors d’une cérémonie présidée par 
le ministre de la Formation et de 
l’Enseignement professionnels, 
Yacine Merabi, et le Directeur 
général des Douanes, le général-
major AbdelhafidBakhouche.
S’exprimant à cette occasion, 
M. Merabi a indiqué que cette 
convention vise à définir les 
domaines de coopération entre 
les deux parties, notamment 
l’enrichissement de la nomenclature 

nationale des spécialités de la 
formation et de l’enseignement 
professionnels, et ce à travers 
l’introduction de nouvelles 

spécialités liées au domaine des 
douanes, ainsi que la contribution 
au développement des compétences 
des formateurs et des encadreurs.
Le ministre a souligné qu’une 
commission conjointe procédera, 
en vertu de cette convention, “à 
l’élaboration d’un plan d’action 
annuel pour définir les activités 
à réaliser entre les deux parties, 
tout en mobilisant tous les moyens 
nécessaires à cet effet”.

Le général-major Bakhouche 
a, à son tour, indiqué que cette 
convention constituait “une avancée 
importante” en matière d’échange 
d’expertises dans le domaine de la 
formation entre les deux parties, 
affirmant que la DGD accordait 
“une importance majeure à la 
formation”, en adoptant “une vision 
future et de grandes ambitions”, 
notamment dans le domaine de la 
numérisation.
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Roc Oil se lance sur le marché algérien avec l’achat 
de Tethys Oil

Modernisation des ports en Algérie :
Un tournant pour les exportations

Groupe Saidal : 
Aoun appelle à l’accélération du rythme de réalisation 

des projets en cours

Douanes : 
73 affaires de contrebande et de commerce transfrontalier 

illégal entre du 20 au 26 septembre

Le groupe australien Roc 
Oil s’apprête à rejoindre 
le marché algérien avec 

l’acquisition de l’entreprise 
suédoise Tethys Oil, qui est 
impliquée dans divers projets en 
collaboration avec Sonatrach. 
Roc Oil obtiendra 90 % des actions 
de Tethys Oil le 25 octobre 2024. 
Cette date marquera également 
la transaction de 185 millions de 
dollars ainsi que les approbations 
réglementaires nécessaires. 
Cette initiative s’inscrit dans la 
stratégie du groupe australien 
Roc Oil. Visant à renforcer 
sa présence dans les zones 
énergétiques au grand potentiel 

comme l’Algérie.
Une acquisition stratégique 

majeure pour Roc Oil
L’objectif de l’entreprise Roc Oil, 
étant d’augmenter son expansion 
globale, elle vise à garantir une 
position importante dans le 
secteur énergétique. Comme le 
soulignent ses dirigeants dans le 
communiqué publié récemment. 
« L’acquisition proposée 
s’inscrit également dans notre 
stratégie à long terme. Qui vise 

à croître de manière rentable 
dans les principaux secteurs en 
amont, à étendre notre présence 
dans des régions énergétiques 
d’importance stratégique ». Dans 
ce contexte, ils ajoutent : « 90% 
du nombre total d’actions de 
Tethys. Ainsi qu’à la réception 
de toutes les autorisations, 
approbations, décisions et 
autres actions réglementaires, 
gouvernementales ou similaires 
nécessaires ».
Le communiqué met également 
en lumière la volonté de Roc 
Oil à conquérir les marchés 
internationaux, notamment 
son intérêt aux ressources 

énergétiques algériennes. 
En effet, l’Algérie attire de plus 
en plus d’investisseurs étrangers 
en raison de la richesse de son 
sous-sol ainsi que l’accessibilité 
des démarches administratives.

Tethys Oil et Sonatrach : 
Un partenariat stratégique 

l’exploitation des 
hydrocarbures en Algérie

Tethys Oil et Sonatrach ont 
signé le protocole d’accord en 
avril dernier pour l’exportation 
des gisements d’El Hadjira II et 
El Haiad II. Situés à proximité 
de grands champs pétroliers. 
Ces deux régions constituent 
des points stratégiques qui 

permettront de renforcer 
l’attractivité de l’entreprise. 
Sonatrach joue un rôle clé dans 
cette collaboration, avec son 
statut d’acteur énergétique 
principal en Algérie. Par 
ailleurs, le conseil de Tethys 
Oil offre divers avantages à ses 
actionnaires. « Les principaux 
atouts de la société à Oman sont 
sa participation de 30% dans les 
blocs 3 et 4 exploités par CC 
Energy, ainsi que de nombreux 
intérêts d’exploration. Elle a 
également récemment signé 
un protocole d’accord avec la 
société algérienne Sonatrach » 
indique le communiqué.

Dans la perspective 
du développement 
économique, l’Algérie 

s’engage dans un projet de 
grande envergure, qui consiste à 
moderniser son réseau portuaire. 
Cela permettra de renforcer 
l’efficacité des échanges 
commerciaux au niveau des 
ports.
Face à l’enjeu de ces réformes, 
le gouvernement algérien met 
une place plusieurs mesures 
essentielles pour mettre aux 
normes les ports nationaux.
Cela s’inscrit également dans 
une démarche stratégique, 
visant à attirer de nouveaux 
investissements. Ainsi que 
de réduire les délais d’attente 

provoqués par l’augmentation 
des échanges commerciaux.

La réforme portuaire 
en Algérie répondra 
à des défis majeurs

La modernisation du réseau 
portuaire algérien vise avant tout 
à décongestionner les ports et à 
réduire les délais d’attente des 
bateaux en rade. Afin d’optimiser 
les opérations, le gouvernement 
investit dans de nouveaux 
équipements.
En effet, plusieurs acteurs 
économiques importants se 
plaignent des perturbations et 
retards qui se produisent au 
niveau des ports. Entrainant des 
couts logistiques supplémentaires 
ainsi que des changements des 

programmes d’exportations.
La modernisation de la gestion 
portuaire qui est en cours en 
Algérie, répondra à plusieurs 
secteurs économiques clé, telles 
que l’agriculture et l’énergie, 
que ce soit pour les entreprises 
publiques ou privées.

Ports algériens : 
Un plan de modernisation 
au service des exportations

Sous les directives du président 
Abdelmadjid Tebboune, les 
contrôles seront désormais 
renforcés et les procédures 
administratives simplifiées. En 
collaboration avec des opérateurs 
internationaux, les infrastructures 
portuaires prendront les mesures 
nécessaires pour dynamiser les 

échanges commerciaux.
Lors de la réunion du Conseil des 
ministres qui s’est tenu en juin 
dernier, le président a souligné 
l’importance de « renforcer 
la vigilance contre toutes 
les formes de manipulation, 
notamment celles ayant trait 
au ralentissement des contrôles 
des conteneurs et respecter les 
délais de déchargement, et ce, 
en renforçant les capacités et les 

systèmes de contrôle à même de 
permettre de libérer les espaces 
dans les ports secs ».
En facilitant l’exportation, le 
gouvernement vise également 
à faire de l’Algérie un pays 
attractif pour les investisseurs 
internationaux. L’objectif est 
donc de créer un environnement 
commercial efficace, qui 
renforcera la compétitivité 
économique du pays.
Par ailleurs, la création de 
nouveau ports spécialisés 
est actuellement en cours de 
planification. Cette initiative, 
ainsi que la modernisation du 
réseau portuaire déjà existant, 
permettra également de créer de 
nouveaux postes d’emploi.

Le ministre de l’Industrie 
et de la Production 
pharmaceutique, Ali 

Aoun, a appelé, samedi à Alger, 
les cadres du groupe “Saidal” 
à “l’accélération du rythme de 
réalisation des projets en cours 
et à l’exploitation complète 
de la capacité de production 
des différentes usines afin de 

répondre aux exigences du 
marché.
M. Aoun a effectué une visite 
d’inspection au siège du groupe 
“Saidal” à Oued Smar (Alger) 
pour s’enquérir de l’avancement 

des divers projets en cours, où 
il a donné des “instructions 
pour accélérer la cadence 
de réalisation”, précise un 
communiqué du ministère.
Il a également ordonné 
“l’exploitation complète des 
capacités de production des 
différentes usines pour répondre 
aux exigences du marché”, 

appelant à “la création de 
nouveaux emplois pour absorber 
le chômage, conformément aux 
instructions du président de la 
République”, ajoute la même 
source.
Le ministre a insisté sur “la 
livraison de tous les projets dans 
les délais impartis”, affirmant 
qu’il apportera tout son soutien 

au groupe Saidal pour retrouver 
sa place dans le secteur de 
l’industrie pharmaceutique.
En marge de cette visite 
d’inspection, M. Aoun, 
accompagné du PDG du 
groupe, a distingué les enfants 
des employés ayant obtenu 
le baccalauréat, conclut le 
communiqué.

Les services des Douanes 
ont enregistré, du 20 au 
26 septembre en cours, 

73 affaires liées à la lutte contre 
la contrebande et le commerce 
transfrontalier illégal, indique 
dimanche un communiqué de la 
Direction générale des Douanes.
“Dans le cadre de la lutte contre 
la contrebande et le commerce 

transfrontalier illégal, les brigades 
opérationnelles des Douanes, 
activant à travers l’ensemble du 
territoire douanier, ont enregistré, 
en coordination avec les différents 
partenaires de sécurité, un bilan 
de saisie conséquent, du 20 au 26 
septembre courant”, lit-on dans le 
communiqué.
Cette opération a permis de saisir 

197.649 comprimés psychotropes, 
52,74 kg d’ecstasy, 218.200 
paquets de cigarettes, 81.600 
litres de carburant, plus de 160 
moteurs et pièces de rechange pour 
véhicules, ainsi que 309 unités 
de munitions de chasse et 240 
téléphones portables.
Par ailleurs, 24.500 euros, 5.500 
dinars tunisiens, 2.056 unités de 

diverses boissons alcoolisées et 
plus de 2.500 unités de produits 
cosmétiques et de soins corporels 
ont également été saisis.
S’ajoutent à cela 268.280 
kg de denrées alimentaires 
subventionnées et de large 
consommation, 88.970 litres 
d’huile de table, ainsi que d’autres 
produites saisis.

Le nombre de contrevenants 
concernés par ces affaires s’élève 
à 98, tandis que le nombre 
de véhicules utilisés pour la 
contrebande est estimé à 54, 
indique le communiqué soulignant 
que le montant total des amendes 
imposées s’élève à environ 3 
milliards de dinars, conclut le 
communiqué.



ANNABA / SALON DE LA PHOTOGRAPHIE
Le wali, Abdelkader Djellaoui, insuffle un nouveau 

souffle à l’art urbain

ANNABA/ CIRCONSCRIPTION BENAOUDABENMOSTEFA
La wali-déléguée Wassila Bouchachi préside une 

réunion sur l’étude de la situation épidémiologique

Samedi dernier, la maison 
de la culture ‘’Mohamed 
Boudiaf’’ d’Annaba a 

ouvert ses portes pour accueillir 
la nouvelle édition du Salon 
de la Photographie, placée 
sous le thème évocateur «La 
photo, miroir de l’identité». Cet 
événement, qui se déroule sur 
deux journées, a été inauguré par 
le wali d’Annaba, Abdelkader 
Djellaoui, accompagné du P/
APW, de la directrice de la 
culture et des arts, Berkouk 
Fatiha, des autorités locales 
civile et militaire et ce en 
présence d’artistes venus de 
plusieurs wilayas et de nombreux 
visiteurs. 
Dans son allocution d’ouverture, 
le wali Abdelkader Djellaouia 
souligné l’importance de cette 
manifestation, la qualifiant de 
célébration de la beauté et de 
l’esthétique, mettant en avant le 
rôle crucial de la photographie 
dans la valorisation des instants 
magiques et la mise en lumière 
de l’authenticité et la beauté 
des villages et des endroits de 
l’Algérie.

Le premier responsable de 
l’exécutif  a exprimé sa fierté 
quant à l’organisation de cet 
événement, le considérant 
comme un héritage précieux 
pour les générations futures 
et un témoignage de leur 
engouement pour l’art visuel. Il 
a également mis l’accent sur le 
rôle fondamental des écoles de 
musique et des beaux-arts dans 

la renaissance artistique et la 
formation des jeunes talents.
Un aspect novateur évoqué par 
le wali concerne la valorisation 
des espaces publics. Il a annoncé 
que son administration œuvre à 
transformer les jardins publics en 
véritables galeries à ciel ouvert, 
propices à l’épanouissement 
de l’art de rue, qu’il considère 
comme une forme d’expression 

visuelle à part entière.
Dans une démarche de 
concertation, le corps exécutif 
s’est engagé à organiser 
régulièrement des rencontres 
avec les artistes. L’objectif est 
de proposer et de trouver des 
solutions pour promouvoir l’art 
et lui redonner ses lettres de 
noblesse à Annaba.
Le salon a également été 

l’occasion d’honorer plusieurs 
figures emblématiques de la 
scène artistique annabi, parmi 
lesquelles Kamel Amrani, 
RadouaneBoukachabia, Hami 
Khellif, Hamza Faouzi, Hamid 
Gouri et Hadjer Hamlaoui. 
Ces artistes de renom ont été 
salués pour leur contribution 
significative au rayonnement 
culturel de la ville.
En marge de l’exposition 
principale, les visiteurs ont pu 
découvrir les travaux issus des 
ateliers de la Maison de la Culture. 
Un moment de poésie, animé 
par madame Nadia Nouacer, est 
venu enrichir la programmation, 
offrant une parenthèse littéraire 
à cet événement principalement 
visuel.
Cette édition du Salon de la 
Photographie d’Annaba s’inscrit 
dans une volonté affirmée de 
faire de l’art un vecteur d’identité 
et un pont entre les générations. 
Elle témoigne de l’engagement 
des autorités locales à soutenir 
la création artistique et à faire 
d’Annaba un pôle culturel 
dynamique et innovant.

Sur recommandation du wali 
d’Annaba, Abdelkader 
Djellaoui, une réunion 

de travail a eu lieu, hier,sous la 
présidence de madame la wali-
déléguée, WassilaBouchachi, au 
siège de l’institution, en présence 
de plusieurs représentants  et  des 
autorités locales. Cette réunion 
a été consacrée à l’étude de 
la situation épidémiologique 
Maladies d'origine hydrique 
(maladie transmissible par 

l’eau),et transmissible par 
l’animal.Lors de cette rencontre 
un examen de la situation du 
secteur de la santé a permis 
d’étudier la situation des 
maladies à transmission par et 
l’eau et l’animal. Plusieurs points 
ont été mentionné durant cette 
réunion notamment la prévention 
et le contrôle de ces maladies, et 
les meilleurs moyens à envisager 
afin de lutter contre ces maladies 
transmissible par l’eau et 
l’animal et les mesures prises 
pour prévenir de la maladie du 

virus West Nil et l’activation 
de la cellule de vigilance et de 
suivi au niveau de la région.Un 
exposé a été présenté au cours 
de ce conclave sur l’évolution 
de la situation en matière de 
lutte contre les maladies à 
transmission hydrique. Selon les 
éléments présentés, rien n’est 
laissé au hasard en vue d’une 
meilleure maitrise des différents 
canaux intervenant dans les 
actions d’hygiène et de salubrité 
publiques.

Sara Boueche
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L’Université Badji Mokhtar d’Annaba renforce son audience 
internationale avec de nouveaux partenaires académiques

ANNABA / BERRAHAL
OPGI : Derniers avertissements adressés aux 

locataires retardataires

ANNABA / COMMUNE D’EL EULMA
Inauguration de la nouvelle école “Sissaoui Ahmed’’

L’Université Badji 
Mokhtar d’Annaba 
a récemment pris un 

tournant décisif dans sa stratégie 
d’universalisation en optant pour 
plusieurs initiatives académiques 
et culturelles, consolidant ainsi 
sa position en tant que carrefour 
d’échanges avec des institutions 
internationales. À l’occasion de 
la rentrée universitaire 2024-
2025, l’institution a accueilli des 
personnalités diplomatiques de 
premier rang, dont l’ambassadeur 
de la Corée du Sud en Algérie, M. 
Yooki Jun, et une délégation de 
l’ambassade des États-Unis.
Lors de sa visite, l’ambassadeur 
Yooki Jun a exprimé son 
admiration pour l’université Badji 
Mokhtar-Annaba, impressionné 
par le niveau d’engagement et 
d’enthousiasme des étudiants dans 
le programme d’enseignement 
de la langue coréenne. Le 
lancement de ce programme 
intensif de la langue coréenne 
constitue une première pour une 
université algérienne, positionnant 
Annaba comme pionnière dans 

ce domaine, conformément 
à la stratégie du ministère de 
l’enseignement supérieur et de la 
recherche scientifique, qui prévoit 
de généraliser cette initiative à 
d’autres universités du pays.Au 
cours de sa conférence, tenue 
dans l’amphithéâtre Abou Bakr 
Belkaïd au pôle universitaire 
de Sidi Amar, M. Jun a abordé 
le thème « Développement 
économique de la Corée et les 
perspectives de partenariat 
économique avec l’Algérie», 
soulignant l’importance de 
renforcer les relations bilatérales 
entre les deux pays. Les étudiants 
présents ont activement participé 
aux débats, posant des questions 
pertinentes et démontrant une 
capacité de réflexion critique, ce 
qui a grandement impressionné 
le diplomate sud-coréen. Ces 
échanges ont permis de mettre 
en lumière l’intérêt croissant des 
jeunes algériens pour la culture 
coréenne et leurs aspirations à 
approfondir leurs connaissances 
linguistiques et académiques dans 
ce domaine.
Le point fort de cette visite a été 
la première leçon inaugurale 

de langue coréenne, donnée 
en présence de la délégation 
coréenne et des responsables 
de l’université. Cet événement 
a mis en avant le démarrage 
officiel de l’enseignement coréen 
à l’université Badji Mokhtar, 
une initiative qui fait partie 
de la feuille de route visant à 
promouvoir l’apprentissage des 
langues étrangères et à renforcer 
les compétences linguistiques des 
étudiants.
Dans un autre registre, l’université 
a également accueilli la première 
secrétaire de l’ambassade 
des États-Unis en Algérie, 
accompagnée de madame 
Rania Laour, coordinatrice 
des programmes d’échanges 
professionnels de l’ambassade. 
Cette visite avait pour objectif de 
discuter des moyens de renforcer 
la coopération universitaire entre 
les établissements algériens et 
américains, notamment dans 
le domaine de l’enseignement 
de l’anglais.L’un des résultats 
concrets de cette collaboration 
est le recrutement d’un 
professeur américain, le Pr. 
Mohammed Ali Khan, expert 

en linguistique appliquée, qui a 
été officiellement installé dans 
le département d’anglais pour 
l’année universitaire 2024-2025. 
Sa nomination vise à enrichir 
le programme académique en 
langue anglaise et à offrir un 
enseignement de haute qualité, 
tout en encourageant les échanges 
académiques et professionnels 
entre l’Algérie et les États-Unis.
Ces deux initiatives illustrent 
la volonté de la direction de 
l’université Badji Mokhtar 
d’Annaba de se positionner comme 
un acteur majeur de la coopération 
académique internationale. La 
rentrée universitaire 2024-2025 
s’est ainsi ouverte sous le signe 

de l’internationalisation, incarnée 
par le slogan « L’université 
algérienne, créatrice de possibles 
échanges ». Par cette dynamique, 
l’université aspire à jouer un rôle 
actif dans la formation de cadres 
compétents, tout en favorisant 
l’émergence d’une génération 
ouverte sur le monde, capable de 
relever les défis du développement 
dans un contexte globalisé.
Le ministère de l’enseignement 
supérieur et de la recherche 
scientifique a choisi l’université 
d’Annaba pour lancer ce 
programme pilote d’enseignement 
de la langue coréenne, en attendant 
de le déployer dans d’autres 
établissements supérieurs du pays. 

Sous la supervision de la 
direction générale de l’Office 
de Promotion et de Gestion 

Immobilière (OPGI) de la wilaya 
d’Annaba, une opération a été 
menée le 29 septembre 2024. 
Le chef de l’unité de Berrahel, 
accompagné de plusieurs employés 
de cette même unité, a procédé 
à la distribution des troisièmes 

et derniers avertissements 
destinés aux locataires des locaux 
commerciaux et des logements de 
cette localité.
Cette démarche, préalable à 
toute procédure judiciaire, vise à 
inciter les locataires en défaut de 
paiement ou en infraction avec les 
conditions de location à régulariser 
leur situation. L’opération s’est 
déroulée dans les différents 
quartiers résidentiels relevant de 

l’unité de Berrahal en présence des 
fonctionnaires de l’OPGI.
Les avertissements distribués 
rappellent aux concernés leurs 
obligations légales et les risques 
encourus en cas de non-respect des 
engagements pris envers l’Office. 
Il est à noter que ce troisième 
avertissement marque l’ultime 
étape avant le déclenchement 
de poursuites judiciaires, qui 
pourraient aboutir à la résiliation 

des contrats de location. Notons 
que l’opération s’est déroulée dans 
des conditions très satisfaisantes, 
grâce à la collaboration des 
équipes présentes sur le terrain. 
Les autorités locales et les 
responsables de l’OPGI espèrent 
que cette démarche dissuadera les 
locataires à persister dans leurs 
manquements et encouragera une 
régularisation rapide des situations 
litigieuses.

Hier, 29 septembre, la 
commune de l’Eulma 
de la wilaya d’Annaba, 

a réceptionné officiellement 
la nouvelle école primaire au 
niveau de la cité ‘’ChahidKaidi 
Ali’’, baptisée « École Sissaoui 
Ahmed ». L’inauguration a été 
marquée par la présence des 
autorités locales, de la brigade 
de la gendarmerie nationale, de 
la protection civile, ainsi que des 
représentants du secteur éducatif.
L’événement a attiré un grand 
nombre d’élèves, de parents et de 
membres de la communauté locale, 
venus assister à cette ouverture 
tant attendue. Les sourires des 
élèves et la satisfaction des parents 
témoignaient de l’enthousiasme 
général suscité par cette initiative. 
Le projet de l’école Sissaoui 

Ahmed, longtemps souhaité 
par les habitants du quartier, 
répond à un besoin croissant 
d’infrastructures scolaires dans 
cette région en pleine expansion 

démographique.
Les autorités présentes ont 
exprimé leur volonté de continuer 
à investir dans le secteur de 
l’éducation nationale, considérant 

celui-ci comme un pilier essentiel 
du développement local. La 
nouvelle école, qui dispose 
d’installations modernes et 
adaptées aux besoins des élèves, 

contribuera non seulement à 
la qualité de l’enseignement 
mais également à la réduction 
de la surcharge dans les autres 
établissements de la commune.

S.Y

S.Y

S.Y

Lundi 30 Septembre 2024

Régions 07SEYBOUSE Times



Lundi 30 Septembre 2024

08 Régions SEYBOUSE Times

Annaba lance la deuxième campagne majeure de lutte 
contre la fièvre du virus Ouest Nil

Sous la direction des autorités locales, 
la wilaya d’Annaba a donné le coup 
d’envoi à une deuxième campagne 

de lutte contre la fièvre du  virus Ouest 
Nil. Les efforts se concentrent cette fois 
sur les communes d’El Hadjar et de Sidi 
Amar, zones identifiées comme prioritaires 
pour éradiquer les moustiques vecteurs de 
la maladie. Le chef de daïra d’El Hadjar, 
accompagné du président de l’Assemblée 
populaire communale (APC) de Sidi Amar 
et en présence de plusieurs représentants 
des services de sécurité et de la protection 
civile, a supervisé le lancement de cette 
vaste opération depuis le siège de la 
daïra. La campagne, qui mobilise un 
large éventail de ressources humaines et 
matérielles, vise à assurer une couverture 

maximale des quartiers et à renforcer les 
mesures de prévention contre cette maladie 
potentiellement dangereuse.
Cette initiative a rassemblé les principaux 
acteurs du secteur sanitaire, environnemental 
et agricole. Parmi les participants figuraient 
les secrétaires généraux des communes d’El 
Hadjar et Sidi Amar, des représentants de la 
santé publique, ainsi que des responsables 
des brigades agricoles et des conservations 
des forêts. Le directeur de l’office national 
des céréales d’El Hadjar et des membres 
de la société civile, tels que les Scouts 
musulmans algériens et le Croissant-Rouge 
algérien, étaient également présents.
L’accent a été mis sur l’approvisionnement 
suffisant en insecticides, en particulier la 
Deltaméthrine, produit phare utilisé lors des 
opérations de pulvérisation. Des dépliants 

de sensibilisation ont été distribués dans les 
cités touchées, tandis que les agriculteurs 
locaux ont apporté leur soutien en mettant à 
disposition des équipements de pulvérisation 
supplémentaires.
Les opérations de pulvérisation, qui 
se poursuivront dans les jours à venir, 
concernent l’ensemble des cités d’El Hadjar 

et Sidi Amar. Les équipes mobilisées se sont 
engagées à couvrir les zones résidentielles, 
les espaces agricoles, ainsi que les points 
d’eau stagnante, souvent propices à la 
prolifération des moustiques. Les habitants 
ont été encouragés à collaborer en signalant 
toute zone susceptible d’abriter des larves 
de moustiques.

S.Y

ANNABA / EL BOUNI      
Débris de gravats et de matériaux construction 

abandonnés sur les chaussées

Les services de la commune 
d’EL Bouni ne ménagent 
aucun effort pour activer 

la cadence dans la campagne de 

nettoyage hebdomadaire qui a 

été organisée, hier, au niveau de 

la cité 850 logements relevant 

de la commune d’El Bouni. 
Cette initiative vise à maintenir 
et améliorer la propreté des cités 
de la région. La campagne a été 
menée sous la supervision du 
représentant de l’environnement. 
Cette opération s’inscrit dans 
le cadre des actions visant à 
réinstaurer l’hygiène du milieu 

et l’assainissement des quartiers. 
Par le biais de cette opération, 
pour laquelle des moyens 
humains et matériels ont été 
mobilisés, les élus et les services 
compétents entendent remédier à 
l’amélioration du cadre de vie des 
citoyens. En effet 
Cette campagne,  a été observé hier, 

dans la dite cité, où il a été procédé 
au ramassage  de débris et gravats 
et de matériaux de construction 
abandonné par les inconnus aux 
abords de la cité  défigurant son 
aspect. Dans ce registre, on saura 
que cette campagne de grande 
envergure s’est soldée par la 
collecte de  tonnes de gravats et de 

décombres.
 Cependant, il faut espérer 
que cette action, laquelle a été 
accueillie favorablement par les 
habitants, soit suivie à travers 
des campagnes de sensibilisation 
accrue et un contrôle permanent 
des lieux afin d’éviter un retour à 
la case départ. 

Imen.B

ANNABA / SANTÉ BUCCODENTAIRE           
Les caries dentaires chez les enfants : les prévenir et les traiter

La santé buccodentaire 
en milieu scolaire est un 
point très important qui 

concerne tout le monde puisque 
la prévention et l’hygiène de 
vie, dès le jeune âge, ont été 
vivement recommandées, par les 
spécialistes pour réduire les cas de 
caries dentaires pouvant évoluer 

en infections et autres maladies 
organiques. La hausse importante 
des problèmes dentaires chez les 
enfants au manque d’hygiène 
dentaire et à la consommation 
importante de sucres et glucides. 
Outre les aspects de prévention 
de la carie dentaire et les gestes 
à suivre pour assurer une bonne 
hygiène des dents et de la bouche 

les spécialistes  recommande, à ce 
sujet, qu’il  est possible d’éviter 
certaines infections dentaires par 
des thérapeutiques préventives, 
notamment par le port d’appareils 
dentaires. Ils recommandent aussi 
de mettre en place des programmes 
de prévention incluant la formation 
continue des éducateurs et des 
aides-soignants. Les dentistes 

ont aussi suggéré de renforcer 
les unités de dépistage scolaires 
en effectif humain et matériel 
pour une meilleure prestation de 
soins pour les enfants. Il a aussi 
été conseillé d’organiser des 
journées de sensibilisation au 
profit des parents et des enfants, 
car l’éducation reste le meilleur 
moyen de lutte efficace contre les 

problèmes dentaires aux enfants 
venus de plusieurs écoles. 

Imen.B

Tentative de migration clandestine déjouée par les 
garde-côtes à Annaba

Les garde-côtes de la  
cinquième façade maritime 
Est, à Annaba, ont réussi 

à contrecarrer une tentative de 
migration clandestine en fin de 
semaine dernière. Treize 13  « 
harragas », ont été interceptés 
en pleine mer, quelques minutes 

seulement après leur départ depuis 
l’une des plages de la wilaya d’El 
Tarf. Leur objectif était de rejoindre 
les côtes italiennes. Les haragas 
ont été arrêtés à quelques miles 
des côtes d’Annaba, après que le 
bateau de pêche à bord duquel, ils 
se trouvaient a été repéré par les 
unités de surveillance maritime. 

Les unités d’intervention ont 
rapidement lancé une opération 
de recherche qui s’est soldée par 
l’empêchement de l’embarcation 
de poursuivre sa destination.  
À bord, se trouvaient treize 
individus, âgés entre 19 à 30 ans, 
originaires de plusieurs wilayas de 
l’Est, telles qu’Annaba, Skikda, 

Guelma et El Tarf.
Les harragas ont été conduits à la 
station des garde-côtes pour une 
vérification de leur état de santé 
et un contrôle de leur identité, 
notamment pour s’assurer 
qu’aucun d’entre eux ne figure 
parmi les personnes recherchées. 
Des dossiers judiciaires ont été 

établis à leur encontre. Ces derniers 
ont été présentés devant les 
autorités judiciaires compétentes 
du tribunal d’Annaba pour 
tentative de quitter illégalement le 
territoire national.
Les enquêtes se poursuivent afin 
de démanteler le réseau derrière 
l’organisation de cette traversée. 

S.Y

L’euro frôle les 250 dinars sur le marché parallèle

Le cours de l’euro sur 
le marché parallèle en 
à Annaba a atteint un 

nouveau seuil, hier. La monnaie 
européenne s’échange désormais 
à 249 dinars pour un euro. Le 
taux de change au marché noir est 
en ébullition ces derniers jours, 
notamment au marché noir. Les 
devises étrangères ne cessent 

de flamber dans cette bourse 
de change informelle. En effet, 
depuis quelque semaine l’euro a 
connu une hausse sans précédent. 
Cette tendance haussière, 
observée depuis le début du mois 
de septembre, s’explique par une 
forte demande sur le marché, 
combinée à une baisse de l’offre, 
selon les cambistes. En effet, 
la monnaie unique de l’Union 

européenne s’est chiffré  hier 
au niveau de la Rue Gambetta 

principal marché informel à 
Annaba –24.900 DA les 100euro 
à la vente et 24.700 DA à l’achat. 
La baisse du dinar algérien se 
confirme sur le marché noir des 
devises incontournables des 
cambistes. Le dollar américain a 
également enregistré une légère 
hausse, s’échangeant à 224,50 
dinars pour un dollar, contre 
223,50 dinars la veille. Si la forte 

demande sur la devise explique 
la progression vers des niveaux 
jamais atteints depuis quelque 
temps, il n’en reste pas moins 
qu’en l’absence d’un marché 
officiel, ce sont les cambistes et la 
loi du marché noir qui régentent ce 
marché des devises, les cambistes  
sont au courant de toutes les 
fluctuations du marché de change 
dans les bourses internationales. 

Imen.B



En Polynésie, quatre policiers suspendus et en garde 
à vue pour violences sur une personne handicapée

En Autriche, la question migratoire a écrasé 
la campagne pour les législatives

Une vidéo, filmée de 
nuit dans un quartier 
défavorisé de Papeete, 

montre un policier entouré de 
ses collègues faisant tomber un 
homme en fauteuil roulant et 
lui assénant un coup au visage, 
selon le monde fr.
Quatre policiers ont été 
suspendus pour des violences 
commises sur une personne 
en situation de handicap, 
filmées et diffusées sur les 
réseaux sociaux, a annoncé 
samedi le haut-commissaire 
de la République en Polynésie 
française. Les quatre policiers 
ont en outre été placés en 
garde à vue, a déclaré à 
l’Agence France-Presse (AFP) 
le même jour la procureure de 
la République en Polynésie, 

Solène Belaouar.
Dans la séquence, filmée de 
nuit vendredi et prise depuis 
le balcon d’un immeuble 
de Papeete, quatre policiers 
entourent un homme en fauteuil 
roulant, puis l’un des agents 
soulève le fauteuil et fait tomber 

l’homme à terre. Ce dernier 
parvient à s’asseoir au sol, mais 
le même policier lui assène un 
puissant crochet au visage et 
l’homme tombe à nouveau.
La vidéo, d’une durée de 
quarante-neuf secondes, 
n’est pas contextualisée et est 

présentée comme étant filmée 
dans le quartier Estall de 
Papeete, une zone défavorisée 
de la capitale tahitienne. La 
séquence a été authentifiée par 
le service de fact checking de 
France Télévisions, précise 
la chaîne La 1ère, membre 
du groupe audiovisuel public 
français.
« Le haut-commissaire 
a décidé la suspension 
administrative immédiate 
des quatre agents impliqués, 
dans l’attente des résultats de 
l’enquête interne ouverte par 
la direction territoriale de la 
police nationale », a précisé 
dans un communiqué le haut-
commissariat, qui représente la 
France dans cette collectivité 
ultramarine autonome.

« Je ne sais pas ce qui a précédé 
la vidéo, mais ça ne peut de 
toute façon pas justifier ces 
actes », a affirmé la procureure, 
qui a ouvert une enquête 
pour « violence volontaire 
en réunion par dépositaire de 
l’autorité publique sur personne 
vulnérable ».
Wallace Teina, délégué syndical 
(Force ouvrière) au sein de 
la direction territoriale de la 
police nationale, « condamne 
fermement ces actes de 
violence ». Interviewé par 
France Télévisions, il évoque sa 
« surprise et sa colère » dans un 
fonctionnement habituellement 
« très respectueux de la 
population » .

Le pays alpin est, dans 
l’UE, l’un de ceux qui 
accueillent le plus de 

réfugiés par habitant. Mais 
aujourd’hui, l’extrême droite, en 
tête dans les sondages, promet 
d’« arrêter le droit d’asile » et 
brandit la théorie raciste du « 
grand remplacement », selon le 
monde fr
Linguiste internationalement 
reconnue pour son analyse des 
discours politiques d’extrême 
droite, Ruth Wodak se trouve, 
ce 18 septembre, sur la 
Reumannplatz, en plein cœur de 
Favoriten, l’arrondissement le 
plus populaire et le plus métissé 
de Vienne, pour faire campagne 
pour le Parti social-démocrate 
autrichien (SPÖ). « Je me suis 
dit qu’il fallait tout faire pour 

éviter la forteresse Autriche 
», explique la dynamique 
septuagénaire en référence au 
slogan anti-immigrés du Parti 
de la liberté d’Autriche (FPÖ, 
extrême droite), qui promet d’« 
arrêter le droit d’asile », et que 
les sondages donnent en tête 
pour les élections législatives 
organisées dimanche 29 
septembre dans le pays.
Face à l’allemand hésitant 
de nombreux étrangers, qui 
n’ont de toute façon pas le 
droit de vote, et à quelques 
hommes avachis sur leur banc 
et visiblement sous l’emprise 
de stupéfiants, les tracts que 
cette figure intellectuelle 
de la gauche autrichienne 
a imprimés de son propre 
ordinateur suscitent un intérêt 

modéré. « Le plus incroyable, 
ce sont les personnes issues 
de l’immigration polonaise ou 
d’ex-Yougoslavie qui m’ont 
dit qu’eux étaient des braves 
travailleurs et qu’ils ne veulent 
pas de Syriens parce que ce sont 
des musulmans », déplore-t-
elle, en essayant malgré tout de 
mettre en avant le programme 
du SPÖ, « qui promet plus 
d’argent pour l’éducation et 
pour faciliter l’intégration » des 
étrangers.
La scène est caractéristique 
des difficultés de la social-
démocratie autrichienne, 
comme de celles de tant 
de ses homologues en 
Europe, à sortir du piège 
de la question migratoire. 
Située à vingt minutes à 

pied de la gare principale 
de Vienne et à cinq stations 
de métro de l’emblématique 
cathédrale Sainte-Etienne, la 
Reumannplatz, aux habitants 
issus de plus de cent pays du 

monde, n’a rien d’une « no-go 
zone », avec les nombreuses 
familles qui s’y promènent, 
ses grands espaces verts et son 
glacier, le plus célèbre de la 
capitale autrichienne.

Depuis vingt ans, la 
mer Caspienne voit 
son niveau baisser et 

son littoral inexorablement 
grignoté. Ce déclin touche 
surtout le nord de ce vaste 
bassin intérieur, que se 
partagent la Russie et le 
Kazakhstan. L’assèchement 
met en péril la biodiversité 
et impacte durement les 
populations kazakhes ainsi 
que plusieurs secteurs : 
pêche, transports fluviaux et 
maritimes, tourisme et même 
hydrocarbures..., selon le 
monde fr
Moustache bien taillée, 

chemisette bleue et allure 
svelte, Amanjai Ibatulo, 
ancien professeur de sport de 
70 ans, vit dans une grande 
maison blanche sur la rive 
nord de la mer Caspienne, 
dans la région d’Atyraou, 
au Kazakhstan. Il y a vingt 
ans, la côte se trouvait à 2 
kilomètres de son domicile, en 
lisière du bourg de Zhanbay 
; elle se situe désormais à 
plus de 20 kilomètres. L’eau 
se trouve tout au bout d’une 
piste sablonneuse traversant 
une steppe aussi aride que 
dépourvue de relief. « Le 
climat est difficile, ici, 

nous avons très peu de 
précipitations et le vent 
souffle en permanence », 
observe Amanjai Ibatulo.
Nostalgique de l’Union 
soviétique, il se souvient 
avec émotion du temps où 
le chômage n’existait pas et 
où la mer était généreuse. Il 
regrette surtout les parties 
de pêche entre amis : « Des 
années 1980 aux années 2000, 
on n’avait même pas besoin 
de bateau tellement le poisson 
était abondant. On prenait un 
filet de volley, on marchait un 
peu et, au bout d’une demi-
heure, on revenait avec deux 

ou trois esturgeons. »
Reconnaissable à sa silhouette 
fuselée, l’esturgeon est le 
symbole de Zhanbay. Statufié, 
il trône sur un piédestal au 
milieu de la localité. Les 
habitants apprécient sa chair 
avec laquelle ils préparent 
le fishbarmak, une variante 
du beshbarmak, le plat 
national kazakh composé de 
nouilles accompagnées de 
pommes de terre, d’oignons, 
et dans lequel le cheval et 
l’agneau sont remplacés par 
du poisson. Le plus grand 
esturgeon est appelé le béluga 
européen (huso huso, de son 

nom scientifique, à ne pas 
confondre avec l’espèce de 
cétacés appelée béluga) et 
peut atteindre 7 mètres de 
long. Le prix de son caviar 
peut s’élever à plusieurs 
milliers d’euros le kilo. 
Amanjai Ibatulo se remémore 
avec fierté sa plus grosse 
prise : un béluga de 500 kilos. 
Depuis 2014, l’ex-professeur 
n’a plus le droit de pêcher 
l’esturgeon. « Les amendes 
sont très élevées. Avant, on 
mangeait ce poisson tout le 
temps, cela nous manque », se 
désole Didar Yesmoukhanov, 
le placide maire de Zhanbay.
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Au Kazakhstan, un assèchement de la mer 
Caspienne aux conséquences désastreuses



À l’ONU, l’Arabie saoudite appelle à une collaboration 
mondiale lors de la COP16 à Riyad pour lutter 

contre la dégradation des terres

L’armée libanaise appelle à préserver 
« l’unité nationale et la paix civile »

Soupçons de détournement de fonds publics européens 
Marine Le Pen, le RN et 24 personnes jugés à partir de lundi

L’Arabie saoudite a appelé 
les décideurs politiques du 
monde entier à s’attaquer 

d’urgence à la destruction des 
terres et à la sécheresse avant la 
16e Conférence des Parties à la 
Convention des Nations Unies sur 
la lutte contre la désertification 
(COP16) qui se tiendra à Riyad 
en décembre.
Lors de l’événement “Road to 
Riyadh” organisé par le Royaume 
en marge de l’Assemblée générale 
des Nations unies et ouvert par le 
ministre des affaires étrangères, 
le prince Faisal ben Farhan, 
l’Arabie saoudite a exhorté les 
délégués à se préparer à prendre 

des mesures décisives lors de la 
prochaine réunion, en exposant 

une feuille de route pour l’action 
et l’engagement internationaux 

et en dévoilant le programme 
thématique de la CdP.
Selon un communiqué de presse 
annonçant la réunion, chaque 
seconde, l’équivalent de quatre 
terrains de football de terres 
saines se dégradent, ce qui 
représente au total 100 millions 
d’hectares par an.
Le futur président de la 
COP16 et ministre saoudien 
de l’Environnement, de 
l’eau et de l’agriculture, 
AbdelrahmanAbdelmohsen Al-
Fadley, a déclaré: “Nous vivons 
un moment charnière pour notre 
planète. La restauration des terres 
est essentielle pour assurer un 

avenir prospère aux générations 
futures”.
Il a ajouté: “Il est essentiel que 
la communauté internationale 
s’unisse pour apporter des 
solutions ambitieuses et durables 
afin de freiner la dégradation 
des terres, de lutter contre la 
sécheresse et de promouvoir 
l’utilisation durable des 
ressources naturelles”.
“Nous devons renforcer la 
coopération internationale 
pour relever les défis 
environnementaux urgents 
auxquels notre planète est 
confrontée”.

L’armée libanaise a 
appelé dimanche la 
population à “préserver 

l’unité nationale” et la “paix 
civile” après la mort du chef du 
puissant Hezbollah chiite Hassan 
Nasrallah, tué vendredi dans une 
frappe israélienne sur la banlieue 
sud de Beyrouth.
Cet appel survient dans un 
pays profondément divisé 
selon des lignes de fracture 
communautaires, ravivées par la 
décision du Hezbollah de rouvrir 
un front avec Israël en soutien au 
Hamas palestinien.
“L’armée appelle les citoyens 
à préserver l’unité nationale et 

à ne pas être entraînés dans des 
actions susceptibles d’affecter 
la paix civile en cette période 
dangereuse”, écrit l’armée dans 
un communiqué.
“L’ennemi israélien tente de 
mettre en oeuvre un plan de 
destruction et de semer la division 
parmi les Libanais”, ajoute-t-elle.
Des troupes supplémentaires ont 
été déployées depuis vendredi 
dans Beyrouth, où des dizaines 
de milliers de personnes 
venues des zones chiites ont 
trouvé refuge après avoir fui 
les bombardements israéliens, 
a indiqué un responsable de 
l’armée libanaise à l’AFP sous 

couvert d’anonymat.
Samedi soir, le Premier ministre 
libanais NajibMikati avait 
déjà appelé les Libanais à “se 
rassembler” pour préserver la 
paix civile.
La coordinatrice des Nations 
unies pour le Liban, Jeanine 
Hennis-Plasschaertn a également 
lancé un appel en ce sens sur X 
dimanche.
“Dans ce moment critique pour le 
Liban où l’incertitude se répand, 
il est temps pour le pays de se 
concentrer sur l’intérêt commun: 
un Etat en mesure d’assurer 
rapidement la sécurité et les 
besoins humanitaires”, a-t-elle 

écrit.
La mort de Hassan Nasrallah a 
suscité un choc immense chez ses 

partisans, essentiellement issus de 
la communauté chiite, et, au-delà, 
plongé le Liban dans la stupeur.

Y a-t-il eu “système”, 
pendant des années 
au Rassemblement 

national, pour payer les salariés 
du parti avec l’argent de l’Europe 
? Marine Le Pen, 24 autres 
personnes et le RN sont jugés 
à partir de lundi, un procès aux 
lourds enjeux politiques pour la 
cheffe de file de l’extrême droite  
, selon Arabe News.
Neuf anciens eurodéputés du 
Front national (rebaptisé RN) 
devront s’expliquer à la barre, 
dont Marine Le Pen - qui 
devrait être présente à la plupart 
des audiences -, Louis Aliot, 
aujourd’hui vice-président du 
RN, l’ex-numéro 2 du parti Bruno 
Gollnisch, ou encore le député et 
porte-parole du RN Julien Odoul.
A leurs côtés, 12 personnes ayant 
été leurs assistants parlementaires 
et quatre collaborateurs du parti.
L’affaire a débuté en 2015 par 
un signalement du président 

du Parlement européen Martin 
Schulz et concerne de très 
nombreux contrats d’attachés 
parlementaires sur une période de 
plus de 10 ans (2004-2016).
Pour l’accusation, ces 
“assistants”, bien en peine de 
décrire leurs tâches, n’en avaient 
que le titre. Certains n’avaient 
jamais même rencontré leur 
employeur officiel ou mis 
les pieds au Parlement et ne 
travaillaient, selon l’accusation, 
que pour le parti - ce qui est 
interdit dans la réglementation 
européenne.
Il s’agit notamment du garde du 
corps historique de Jean-Marie 
Le Pen, Thierry Légier, de sa 
secrétaire, de la cheffe de cabinet 
de Marine Le Pen, Catherine 
Griset, ou encore du graphiste du 
parti...
“Marine, serait-il possible que 
je vienne à Strasbourg demain 
pour voir comment se déroule 

une session” au Parlement, “et 
faire la connaissance de Mylène 
Troszczynski à qui je suis 
rattaché?”, écrivait Julien Odoul 
en février 2015, soit quatre mois 
après le début de son contrat 
d’assistant parlementaire de 
Mme Troszczynski. “Oui bien 
sûr”, avait répondu Marine Le 
Pen.
Les prévenus, jugés notamment 
pour détournement de fonds 
publics ou complicité de ce 
délit, encourent un maximum 
de dix ans d’emprisonnement et 
un million d’euros d’amende, et 
surtout une peine d’inéligibilité 
de dix ans susceptible d’entraver 
les ambitions présidentielles de 
Marine Le Pen pour 2027.
La plupart des prévenus 
contestent en bloc, évoquant 
une “mutualisation” du travail 
des assistants parlementaires. Le 
RN dénonce depuis des années 
un “acharnement”, voire une 

procédure “politique”.
- “Incompréhension” -
“Nous n’avons rien à nous 
reprocher dans cette affaire”, 
déclarait dans le Parisien mi-
septembre Marine Le Pen, 56 
ans, parlant d’”incompréhension 
entre le monde judiciaire et le 
monde politique” et disant tenir 
à expliquer à la barre que les 
assistants parlementaires ne sont 

“pas des salariés du Parlement 
européen” et ont “évidemment 
vocation, pour un certain 
nombre d’entre eux, à faire de la 
politique”.
Son avocat, Me Rodolphe 
Bosselut, n’a pas souhaité 
s’exprimer avant le procès, prévu 
trois demi-journées par semaine 
jusqu’au 27 novembre.
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USM Annaba
Un bon démarrage du championnat

Mahrez n’y arrive plus

Éliminatoires CAN 2025 :
Les Verts recevront le Liberia à Tizi Ouzou

Poursuivant leur « tournée 
» nationale, l’équipe 
d’Algérie élira domicile en 

novembre prochain à l’occasion 
de la réception du Libéria, pour 
le compte de la dernière journée 
des éliminatoires de la CAN 
2025, dans le magnifique stade 
Houcine-Aït Ahmed.
La décision a été prise, et la 
CAF en a été informée lors de 
la procédure d’homologation de 
cette enceinte flambant neuve. 
L’équipe nationale élira domicile 
à l’occasion de la dernière 
journée des éliminatoires de la 
CAN 2025 au stade Houcine-Ait 
Ahmed de Tizi-Ouzou. Véritable 
bijou architectural, cet édifice de 
50 milles places accueillera ainsi 
le match Algérie-Liberia, le mois 

de novembre prochain (17,18 
ou 19), a appris La Gazette du 
Fennec de sources sûres.
Les Verts, qui ont entrepris 
une véritable tournée nationale 
en changeant souvent de 
domiciliation (Nelson-Mandela, 
Miloud-Hadefi, 19-Mai-56) 
vont se produire à Tizi-Ouzou 
lors du dernier match de l’année 
2024. Notre source nous a appris 
également que les coéquipiers 
de Riyad Mahrez pourraient 
même utiliser l’hôtel du stade 
qui entrera prochainement en 
service. Avec cet établissement 
et les terrains annexes, ils auront 
alors à leur disposition toutes les 
commodités pour préparer ce 
rendez-vous dans les meilleures 
conditions.

Les tuniques rouges drivées 
cette saison par le coach 
Laknaoui ont ramené 

de leur premier déplacement à 
Chelghoum Laid un bon point 
score 0/0 après le premier succès 
remporté at home au stade du 19 
mai 1956 face à la formation des 
Aurès le MSPB par une légère 
victoire 1/0 en attendant de mieux 
faire encore pour la suite de la 
compétition. Dans sa déclaration 
le coach Laknaoui estime que 

c’est un bon point pour un début 
du championnat».   Pour le staff 
technique et l’équipe dirigeante 
menée par le boss Nourredine 
Kouadria qui connait d’ailleurs 
bien la maison Annabi, l’objectif 
est de remettre ce club sur de bons 
rails et à la place qu’il faut, cela 
passe par l’implication de tout un 
chacun en laissant dirigeant et 
techniciens de faire leur travail 
dans de bonnes conditions avec 
bien entendu le soutien du nerf 
de la guerre. Il faut rappeler   que 

grâce au soutien des autorités 
locales et plus précisément le 
wali Abdelkader Djellaloui que 
le club fanion a été sauvé la 
saison dernière du purgatoire. 
Il est donc du devoir des 
supporteurs d’être à la hauteur 
pour jouer pleinement leur rôle 
sans dépassement et bien entendu 
aux opérateurs économiques 
de la région d’apporter leur 
contribution pour remettre ce 
club sur la scelle de la cour des 
grands. A bon entendeur.

De retour à la compétition 
après avoir été dispensé 
du match de coupe lundi 

dernier, Riyad Mahrez a déçu 
encore une fois les fans d’Al Ahly 
Djeddah face à Al Qadisiyah.
Ce club emmené par  
Aubemeyeng a remporté une 
victoire qui ne souffrait d’aucune 
contestation. Par contre, Al 
Ahly, plus particulièrement 
Riyad Mahrez, qui n’a jamais 
su hausser son niveau durant ce 
match. Alors qu’on prétendait 
que  le repos accordé par son 
entraineur lui sera bénéfique, 
la star algérienne n’a  pas été 
convaincante dans un match 
auquel il a pris à son intégralité, et 
ses statistiques illustrent bien que 
l’ancien attaquant de Manchester 
City est sur le déclin en ce début 
de saison, avec 0 drible réussi, 
4 centres sur 16 seulement ont 
trouvé preneur, ces statistiques 
déçoivent les Ahlaouis qui ne le 
reconnaissent plus !

Un mois de septembre 
compliqué

Depuis qu’il a signé à Al 
Ahly Djeddah, il a bénéficie 
de vacances plus longues 
qu’auparavant par rapport aux 
saisons passées à Manchester 
City où il lui est  arrivé de jouer  

plus de 50 matchs par saison. 
En revanche, dans la Saudi Pro, 
le calendrier est beaucoup plus 
allégé. On pensait que celle-
ci l’arrangera et qu’il sera plus 
frais physiquement pour aborder 
sa deuxième saison à Al Ahly 
Djeddah. Toutefois, il est loin 
des prévisions. En tout cas, son 
bilan pour le mois de septembre 
est catastrophique, que ce soit 
ses prestations avec Al Ahly et 
même en sélection, dont le récent  
retour n’a pas été convaincant 
avec notamment un penalty raté 
contre la Guinée équatoriale à 
Oran. Heureusement que l’EN 
a su déjouer le piège tendu par 
cet adversaire dont les Algériens 
gardent un très mauvais souvenir 
(la Guinée équatoriale avait 
mis un terme à la longue série 
d’invincibilité à la CAN 2021) 
et la victoire acquise sur la verte 
pelouse de Hadefi-Miloud 2/0  
a fait qu’il a été épargné des 
critiques mais s’il ne relève pas 

aussi tôt la tête, que ce soit au 
club et en sélection. La pression 
va s’accentuer, prévoit- on.

‘’ Je ne suis pas heureux ’’
Frustré par le résultat et sa moins 
convaincante prestation, Riyad 
Mahrez dans une déclaration à 
une chaine TV tout juste après la 
fin du match contre Al Qadisiyah 
1/0 a reconnu : ‘’ Je ne suis pas 
heureux suite à cette défaite 
car je veux toujours gagner.’’ 
Cette déclaration prouve bien sa 
motivation et ambition pour sortir 
son club de la crise sportive par 
laquelle il passe actuellement. 
Cependant, Mahrez s’étalera sur 
l’autre crise qui secoue Al Ahly 
Djeddah cette saison. ‘’ Al Ahly 
ne bénéficie pas d’un soutien 
aussi important que les autres 
grands clubs mais nous devons 
rester unis pour surmonter cette 
crise’’, déplore-t-il.

Un fardeau pour Petkovic ?
Alors qu’il peine  à retrouver sa 
forme optimale, on imagine que le 
sélectionneur national s’interroge 
lui aussi s’il sera en forme pour 
la double confrontation avec 
le Togo. Evidemment avec son 
histoire et riche vécu, en ajoutant 
le statut de capitaine de la 
sélection nationale, il est difficile 
de le laisser sur le banc pour 

n’importe quel entraineur. On se 
souvient que Djamel Belmadi,  
son prédécesseur au poste, avait 
cédé à la pression populaire en 
le reléguant sur le banc face à la 
Mauritanie à la dernière CAN, en 
plus pour atténuer la déception de 
son capitaine qui était très déçu 
en apprenant sa mise à l’écart du 
onze type, il a laissé sur le banc au 
coup d’envoi de la partie l’autre 
star en attaque Youcef Belaïli. ‘’ 
Une décision prise pour ne pas 
faire de jaloux et montrer à Riyad 
qu’il n’est pas la seule victime 
de ses choix ’’, critiquera un 
proche de la sélection nationale 
qu’on a croisé au stade de la 
Paix de Bouaké après la défaite 
contre les Mauritaniens. D’après 
notre source,  Riyad Mahrez en 
voudra à l’ancien coach national 
d’avoir composé avec ‘’ une 
équipe qui a été choisie sur 
Facebook’’, critiquera en off, 
l’ancien champion d’Angleterre 
avec Leicester City en 2016, 
rapporte notre interlocuteur. 
Vladimir Petkovic, qui aspire 
à avancer dans son projet de 
relancer la sélection nationale, 
on devine qu’il n’est pas content 
que son attaquant vedette ne soit 
pas au top de sa forme. Le coach 
bosnien qui prétend aligner les 

joueurs les plus performants à 
chaque match, quelle sera sa 
réaction si, par malheur, Mahrez 
ne retrouve pas la forme d’antan 
? Se demande-t- on.

Mustapha Hadji : 
« Mahrez est un artiste qui 

a pris du poids »
Mustapha Hadji, l’ancien 
milieu de terrain international 
marocain, admire Riyad Mahrez, 
l’attaquant international algérien, 
mais il estime que ce dernier est 
handicapé par une surcharge 
pondérale.’’ Mahrez est un 
joueur et un artiste, mais lorsque 
le poids d’un joueur augmente 
de 4 à 5 kilogrammes, cela 
réduit sa vitesse et son influence 
sur le terrain, même s’il a les 
compétences comme Mahrez. 
La prise de poids est visible sur 
ses signes faciaux et dans ses 
mouvements. Cela lui a posé des 
problèmes en Algérie et en Arabie 
Saoudite’’, a déclaré l’ancien 
joueur du Deportivo la Corogne. 
‘’ Le joueur doit perdre le poids 
en plus et, ensuite, il redeviendra 
le vrai Mahrez qui joue au beau 
football. C’est difficile de voir 
le Mahrez qu’on connaît tant 
qu’il ne perd du poids’’, affirme 
l’ancien capitaine des Lions de 
l’Atlas.
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Barça :
Frenkie de Jong règle ses comptes

Bayern Munich :
L’incroyable prise de pouvoir d’Aleksandar Pavlovic

FC Barcelone :
Ça tourne au cauchemar pour Ansu Fati

Rare dans les médias, 
Frenkie de Jong a pris 
la parole ce dimanche. 

Dans un entretien accordé à 
Barça One, le Néerlandais a nié 
en bloc plusieurs informations 
discréditantes le concernant.
Frenkie de Jong brise le silence. 
Écarté des terrains depuis le 
mois d’avril en raison d’une 
grave blessure à la cheville, 
l’international néerlandais a pu 
lire tout et son contraire à son 
sujet dans la presse. Salaire à 37 
millions d’euros brut par saison, 
refus de se faire opérer contre 
l’avis médical du Barça… Un 
procès d’intention qui a d’une 
certaine façon écorné l’image 
du joueur, agacé et contraint de 
donner sa version des faits. Dans 
un entretien accordé au média 

Barça One ce dimanche, l’ancien 
joueur de l’Ajax a tout nié en 
bloc.
«Ils ont beaucoup parlé de moi, 
disant que je ne voulais pas me 
faire opérer alors que j’étais 
extrêmement bien payé. On a 
dit que je touchais un salaire de 
37 millions d’euros, ce qui est 

totalement faux ! On est très, très 
loin de ça. Je ne suis pas près de 
gagner cette somme, j’en suis 
extrêmement loin. Je comprends 
les gens qui sont frustrés parce 
qu’ils pensent que je suis payé 
beaucoup d’argent», a exprimé 
le joueur de 27 ans. Des propos 
visant directement la presse 

catalane, connue pour être à la 
solde du Barça.

Il n’a pas non plus l’envie 
de partir

En ce qui concerne son refus de 
se faire opérer de cette cheville 
récalcitrante, déjà touchée trois 
fois ces dernières années, de Jong 
a affirmé qu’il s’agissait d’une 
décision prise avec l’assentiment 
de son club : les gens pensent 
que je gagne beaucoup d’argent, 
que je n’ai pas souhaité me faire 
opérer, que j’étais en vacances, 
que je ne m’entraînais pas… 
Mais c’est faux. Tout le monde 
au club était d’accord pour dire 
que la meilleure solution était 
de ne pas recourir à l’opération. 
Avoir trois blessures à la même 
cheville, cela m’a causé un 
certain traumatisme mental.»

Aujourd’hui, le milieu de terrain 
dit aller mieux, et trépigne 
d’impatience à l’idée de refouler 
les pelouses : «Je reprends 
progressivement confiance en 
moi pour frapper dans le ballon, 
mettre de l’engagement. Je 
serai bientôt de retour. C’est 
très frustrant pour un joueur qui 
respire le football d’être à l’écart. 
Être capitaine du Barça ? C’est 
une fierté. Je vais tout donner 
comme toujours et essayer de 
donner le bon exemple aux gens et 
à mes coéquipiers», a-t-il conclu. 
Une façon, aussi, de couper 
court aux futurs rumeurs sur son 
avenir, comme c’est maintenant 
le cas depuis plusieurs étés. Sous 
contrat jusqu’en 2026, de Jong 
semble bien parti pour l’honorer 
jusqu’au bout.

Révélation de la saison 
dernière au sein du club 
bavarois, Aleksandar 

Pavlović s’impose cette saison 
comme une garantie pour 
son coach Vincent Kompany. 
Laissant sur le banc la recrue 
tant attendue Joao Palhinha, le 
milieu de terrain de 20 ans est 
déjà incontournable.
C’est ce qu’on appelle une 
belle surprise. Dans une saison 
2023/2024 morose où le Bayern 
Munich a terminé troisième 
de Bundesliga et a vu le Bayer 
Leverkusen se saisir du titre, 
une rare satisfaction était 
notable, l’éclosion d’Aleksandar 
Pavlović. Précieux dans 
l’entrejeu, le milieu de terrain 
ratisse, crée, frappe, dribble 
et apporte ce dont a besoin 
le Rekordmeister à l’instant 
T. Profitant de blessure pour 

doucement prendre une place 
dans le groupe bavarois, il 
disputait 25 matches pour 2 buts 
et 2 offrandes la saison dernière 
et s’installait doucement comme 
titulaire. Il aurait même pu 
disputer l’Euro 2024, mais avait 
été finalement forfait après une 
infection aux amygdales.
Pour la saison 2024/2025, 
les cartes étaient rebattues 
dans l’entrejeu et la position 
d’Aleksandar Pavlović fragilisée. 
Avec le replacement de Joshua 
Kimmich du poste de latéral droit 
à celui de milieu de terrain et le 
recrutement de Joao Palhinha en 
provenance de Fulham pour 51 
millions d’euros, la concurrence 
était renforcée surtout que 
Konrad Laimer et Leon Goretzka 
sont également là. Pourtant, 
c’est bien Aleksandar Pavlović 
qui joue aux côtés de Joshua 

Kimmich la majorité du temps et 
on s’interroge même en Bavière 
sur la pertinence d’avoir recruté 
Joao Palhinha.

Bientôt une référence 
mondiale ?

À l’exception d’une rencontre 
contre l’Holstein Kiel où il 
a été laissé au repos en vue 
de la Ligue des Champions, 
Aleksandar Pavlović a débuté 
tous les autres matches à l’image 
du choc de ce samedi contre le 
Bayer Leverkusen (1-1). Un 
match où il a été sensationnel 
dans l’entrejeu et où il a permis 
au Bayern Munich de nettement 
dominer les débats. S’il provoque 
le corner qui amène le but de 
Robert Andrich, il s’est toutefois 
largement fait pardonner en 
égalisant d’une demi-volée 
exceptionnelle. «Je me suis juste 
dit : maintenant je vais frapper 

! Et ça a bien marché», a-t-il 
déclaré aprés la rencontre.
Son coach Vincent Kompany a 
lui été très élogieux au moment 
d’évoquer sa pépite de 20 ans. 
Il a surtout mis en avant l’état 
d’esprit d’Aleksandar Pavlović 
après la partie : «c’est un jeune 
joueur très talentueux. Il joue 
avec beaucoup de maturité. 
Nous le soutenons lorsqu’il fait 
une erreur et l’encourageons 
lorsqu’il joue bien. J’espère qu’il 
deviendra un milieu de terrain de 

premier plan, non seulement en 
Allemagne, mais aussi dans le 
monde.» Pour le moment sur le 
bon chemin Aleksandar Pavlović 
a pris une avance importante 
sur la concurrence à son poste. 
Complet et capable de tout faire 
avec un volume de jeu élevé, 
Aleksandar Pavlović est en train 
de mettre tout le monde d’accord 
en Bavière. Une première 
conquête avant de s’attaquer au 
monde du football ?

Resté cet été au FC 
Barcelone après que le 
coach Hansi Flick lui a 

maintenu sa confiance, Ansu Fati 
n’a joué que 2 minutes depuis 
le début de saison. Blessé à la 
reprise de l’exercice mais de 
retour depuis quelques matches, 
le joueur de 21 ans ronge son 
frein.
Revenu cet été d’un prêt assez 
médiocre du côté de Brighton où 
il aura marqué 4 buts et délivré 
1 offrande en 30 matches, Ansu 
Fati (21 ans) était à la croisée 
des chemins. Numéro 10 dans 
le dos, le joueur sous contrat 
jusqu’en juin 2027 avait été lié 
à un possible départ en début de 
mercato. Voulant rester dans son 

club formateur, le joueur avait pu 
compter sur un soutien de poids 
puisque le nouveau coach Hans-
Dieter Flick semblait compter 
sur lui.
Malheureusement pour lui, 
une blessure au pied pendant la 
préparation l’a ainsi empêché 
de participer au début de saison. 
Revenu dans le groupe le 19 
septembre dernier contre l’AS 
Monaco en Ligue des Champions 
lors d’une défaite 2-1, il avait pu 
jouer deux minutes et retrouver 
certaines sensations. Depuis, 
c’est silence radio. Convoqué 
contre Villarreal (5-1), Getafe 
(1-0) et Osasuna (2-4), il n’a 
pourtant pas quitté le banc de 
touche et a assisté à distance aux 

matches de ses coéquipiers.
Ansu Fati est abonné au banc
Pourtant, son coach continue 
de lui apporter son soutien en 
conférence de presse. «J’espère 
que nous verrons sa meilleure 
version. Quand on revient de 

blessure, il faut s’adapter. Nous 
voulons lui donner l’opportunité 
de lui accorder des minutes car 
il en a besoin pour redevenir 
titulaire. Cela peut nous aider 
beaucoup», confiait Hansi Flick 
le samedi 21 septembre dernier. 

Contre Osasuna hier soir, Ansu 
Fati a encore dû patienter et cela 
commence à durer.
Pourtant, Hans-Dieter Flick avait 
envisagé de le faire entrer et le 
joueur patientait sur le bord du 
terrain, mais Sergi Dominguez 
est sorti crampé et son coach a 
dû opter pour l’entrée d’Hector 
Fort au grand dam de celui qui 
compte 10 capes avec la Roja. 
Reste à savoir désormais si 
la situation va perdurer pour 
l’attaquant de 21 ans dont le 
début de saison est tronqué. Ce 
mardi, le FC Barcelone reçoit les 
Young Boys de Berne en Ligue 
des Champions, l’occasion peut-
être pour Ansu Fati de jouer un 
peu plus et sortir enfin du banc.
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En Bref...

Pas assez de mémoire sur la future RTX 5080? 
NVIDIA aurait une version 24 Go dans ses 

cartons

La chine a installé un canon laser sur un 
navire d’assaut Un mini-PC doté d’une solution 

graphique à base de Radeon 

890M ? Telle est la promesse 

alléchante de l’EliteMini AI370 

signé Minisforum.

D’abord pensée pour les 

ordinateurs portables ayant 

de gros besoins en puissance 

graphique, la gamme de 

puces Ryzen AI 300 permet 

aux fabricants de mini-PC de 

concevoir des machines très 

intéressantes.

Minisforum n’est pas la 

première à proposer un produit 

animé par le plus costaud des 

processeurs de cette gamme, 

le Ryzen 9 HX 370, mais son 

EliteMini AI370 semble devoir 

être l’une des machines ainsi 

conçues les moins chères.

Promesses de puissance du 

Ryzen 9 HX 370

Il y a une quinzaine de jours, 

nous nous faisions l’écho de 

la dernière annonce en date 

de la part du fabricant chinois 

Beelink. Celui-ci confirmait 

effectivement le lancement 

prochain de son mini-PC SER9.

Non content d’intégrer le très 

prometteur Ryzen 9 HX 370, 

ses 4 cœurs Zen 5, ses 8 cœurs 

Zen 5c et sa solution graphique 

Radeon 890M, le SER9 avait 

le bon goût d’innover un petit 

peu. En effet, afin d’aboutir à 

une solution tout-en-un presque 

complète, Beelink s’était mis en 

tête d’intégrer des haut-parleurs 

dits « de qualité » à sa machine.

Problème, le prix s›en ressentait 

sensiblement, et le mini-PC était 

annoncé à un tarif dissuasif de 

999 dollars. C›est en ce sens que 

la proposition de Minisforum, 

l›un des principaux acteurs 

sur le marché du mini-PC, est 

intéressante.

Davantage de modèles de cartes 
graphiques haut de gamme chez 
NVIDIA ? Il se pourrait que la 
firme envisage une GeForce RTX 
5080 avec 24 Go de VRAM.
En fin de semaine, de solides 
rumeurs ont confirmé l’existence 
et, surtout, les spécifications 
techniques attendues pour les 
deux cartes les plus puissantes 
de la future nouvelle gamme de 
NVIDIA.
Ces spécifications ont une fois 
encore fait craindre un relatif 
manque de mémoire vidéo 
pour le modèle GeForce RTX 
5080. Pas sûr que ses 16 Go 
soient réellement un frein, mais 
NVIDIA aurait déjà la parade.
Une RTX 5080 avec 16 Go de 
GDDR7 sur bus de 256 bits
Inévitables précautions d’usages, 
mais il est toujours bon de 
rappeler que, pour le moment, 
NVIDIA n’a pas confirmé ne 
serait-ce que l’existence de la 
nouvelle gamme attendue de 
cartes graphiques RTX série 
5000.
La GeForce RTX 5080 évoquée 
jusqu’à présent n’a donc rien 

d’officiel, et c’est encore plus vrai 
pour le modèle dont nous allons 
parler maintenant. Rappelons 
d’abord que l’annonce des 
spécifications de la RTX 5080 a 
permis de souligner sa proximité 
avec l’actuelle RTX 4080, en 
tout cas pour tout ce qui concerne 
le sous-système mémoire, lequel 
est d’ailleurs loin de celui de la 
RTX 5090.
Alors que cette dernière dispose 
de 32 Go de mémoire vidéo 
GDDR7 sur un bus d›interface 
de 512 bits, la RTX 5080 n›aurait 
que 16 Go, toujours en GDDR7, 

sur un bus d›interface de 256 
bits, des données similaires donc 
à celles de la RTX 4080, laquelle 
se distinguait seulement sur le 
type de VRAM (GDDR6X).
Vers une version dotée de 24 Go 
de VRAM ?
Mais voilà, à en croire 
PolyMorph, la source issue des 
forums Chiphell et citée par nos 
confrères de Wccftech, NVIDIA 
aurait une seconde carte dans 
sa manche, une GeForce RTX 
5080 dotée de 24 Go de mémoire 
vidéo.

Nature de la mémoire (GDDR7) 
et bus d›interface (256 bits) 
semblent devoir être identiques 
à ceux de la RTX 5080 « de 
base », mais ces 24 Go de 
VRAM seraient un moyen de 
répondre aisément aux critiques 
de certains usagers. Pour ce 
faire, NVIDIA profiterait des 
nouveaux packages de GDDR7. 
Alors que sur la RTX 5080 et 
la RTX 5090, il est question de 
modules de 2 GB, ce qui, avec 8 
et 16 modules, permet d›aboutir 
respectivement à 16 et 32 Go de 
VRAM.
En revanche, sur cette 
hypothétique variante de la 
RTX 5080, NVIDIA pourrait 
compter sur les modules de 
3 Go de GDDR7. En gardant 
le même nombre de modules, 
en conservant aussi le bus 
d›interface et en opérant des 
modifications mineures, on 
aboutirait à ces 24 Go de VRAM. 
Une solution simple, mais rien ne 
dit pour le moment que NVIDIA 
va s›y résoudre, même si nous 
évoquions tout récemment la 
multiplication des SKU.

La Chine aurait commencé 
à installer des canons laser 
anti-drones sur ses navires 

de guerre, à l’instar d’autres 
pays. L’information ne provient 
pas d’une source officielle, mais 
de photos qui circulent sur les 
réseaux sociaux.
La guerre en Ukraine a montré 
le rôle important que peuvent 
jouer les drones dans les conflits 
modernes. Une bonne défense 
contre les drones est donc 
cruciale. Après la France et 
l’Allemagne, c›est au tour de la 
Chine de doter ses navires de 
guerre d›un canon laser anti-
drones.

L’information provient d›images 
qui circulent sur les réseaux 
sociaux et qui montrent une 
arme à énergie dirigée laser, 
placée sous un dôme de 
protection amovible. Le canon 
laser a été monté sur un navire 
d›assaut amphibie type 071 de 
la marine de l›Armée populaire 
de libération. Le numéro exact 
du vaisseau a été censuré, mais 
certains indiquent qu›il s›agirait 
du 986, le Siming Shan.
Des canons laser de plus en plus 
courants sur les navires de guerre
Le vaisseau aurait été sélectionné 
pour une série de tests, avant 
une possible intégration de 

l›arme sur les autres navires 
de guerre. Le canon laser a été 
placé à l›arrière d›un canon de 
76 mm à double usage, situé sur 
la proue du navire. Le type 071 
est un Landing Platform Dock 
capable de transporter jusqu›à 
800 soldats, six hélicoptères 
lourds Z-18 (deux sur le pont et 
quatre dans le hangar), quatre 
aéroglisseurs type 726 et 20 
véhicules de combat amphibies.
Pour l›heure, il n›y a pas plus de 
détails techniques sur l›arme et 
notamment sa puissance, ce qui 
permettrait de savoir si elle est 

destinée uniquement à contrer les 
drones, ou également de petits 
bateaux et aéronefs, voire des 
missiles. À titre de comparaison, 
la marine française a opté 
pour un simple laser de deux 
kilowatts, tandis que la marine 
allemande a choisi une arme de 
20 kW (composé de 12 modules 
de 2 kW). La marine américaine 
est dotée de plusieurs types de 
lasers allant de 10 kW à 60 kW, 
voire même un canon laser de 
150 kW, et travaille actuellement 
sur un laser de 300 kW.
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Des chercheurs ont 
identifié le mécanisme 
sous-jacent aux 

démangeaisons allergiques. 
A terme, leurs découvertes 
pourraient ouvrir la voie à une 
nouvelle approche thérapeutique.
En matière d’allergies, tout le 
monde n’est pas logé à la même 
enseigne. Certains sont atteints 
de rhumes des foins quatre mois 
de l’année ou gonflent comme 
des ballons de baudruche à la 
moindre piqure d’insecte quand 
d’autres ne connaîtront jamais 
ces désagréments. Mais pourquoi 
donc ? Dans une nouvelle étude, 
dont les résultats sont parus le 4 
septembre dans la revue Nature, 
des chercheurs ont identifié la 
voie par laquelle les cellules 
immunitaires et nerveuses 
interagissent et provoquent 
ces différences. A terme, leurs 
découvertes pourraient ouvrir 
la voie à une nouvelle approche 
thérapeutique pour prendre en 
charge les allergies.
Dans le passé, l’auteure 
principale de cet article, le Dr 
Caroline Sokol, et son équipe, 
avaient déjà montré que le 
système nerveux sensoriel de 
la peau, surtout les neurones en 
cause dans les démangeaisons, 
détectaient directement les 
allergènes. Et ce grâce à une 
activité protéase. Il s’agit d’un 
processus enzymatique partagé 

par de nombreux allergènes.
A partir de là, les chercheurs ont 
émis l’hypothèse que les cellules 
immunitaires innées pourraient 
établir un « seuil » dans les 
neurones sensoriels pour la 
réactivité aux allergènes et que 
l’activité des cellules pourraient 
aider à identifier quelles 
personnes sont les plus à risque 
de développer des allergies.

Une voie de signalisation 
stimulant la production de 

certaines molécules
Ici, les scientifiques ont 
réalisé différents séquençages 
génétiques et analyses 
cellulaires pour identifier 
les mécanismes en jeu. Ils 
ont ainsi pu découvrir qu’un 
type de cellules immunitaires 
spécifiques, les cellules GD3, 
produisait une molécule 
appelée IL-3 en réponse à des 
déclencheurs environnementaux 
incluant les microbes qui vivent 
normalement sur la peau.
Dans le détail, IL-3 agit 
directement sur un sous-
ensemble de neurones sensoriels 
qui entraîne des démangeaisons 
pour amorcer leur réactivité 
à des niveaux mêmes faibles 
d’allergènes protéases. Ces 
derniers viennent de sources 
communes comme les acariens, 
les moisissures ou encore les 
insectes. L’IL-3 rend les nerfs 
sensoriels plus réactifs aux 

allergènes en les amorçant 
sans provoquer directement de 
démangeaisons.
Ce processus implique une 
voie de signalisation stimulant 
la production de certaines 
molécules et conduisant au 
début d’une réaction allergique, 
ont découvert les chercheurs. 
Ces derniers ont ensuite effectué 
des expériences supplémentaires 
sur des souris. Ils ont alors pu 
observer que l’élimination des 
cellules IL-3 ou GD3 ainsi que 
le blocage de leurs voies de 
signalisation en amont rendaient 
les animaux résistants aux 
démangeaisons et à la capacité 
d’activation immunitaire des 
allergènes.

Mieux comprendre la 
sensibilisation allergique et 

mieux la prévenir
Le type de cellules immunitaires 
des souris étant semblable 
à celui des humains, ces 
résultats pourraient expliquer 
le procédé en place dans les 
allergies humaines, avancent 
les chercheurs. « Nos données 
suggèrent que cette voie est 
également présente chez 
l’homme, ce qui soulève la 
possibilité qu’en ciblant la voie 
de signalisation médiée par 
l’IL-3, nous puissions générer 
de nouveaux traitements 
pour prévenir une allergie, 
se félicite donc Sokol. Plus 

important encore, si nous 
pouvons déterminer les facteurs 
spécifiques qui activent les 
cellules GD3 et créent ce circuit 
médié par l’IL-3, nous pourrions 
être en mesure d’intervenir sur 
ces facteurs et non seulement 
comprendre la sensibilisation 
allergique, mais aussi la 
prévenir.»
Comment prendre en charge 

une allergie ?
A l’heure actuelle, les 
manifestations des allergies 
respiratoires sont traitées 
par antihistaminiques ou par 
corticoïdes. La suppression de 
l’exposition à l’allergène en 
cause est nécessaire pour éviter 
la récidive des manifestations 
allergique. A long terme, les 
individus allergiques sont invités 
à consulter un allergologue 
afin de procéder à une 
désensibilisation progressive.
Concernant les piqûres d’insecte, 
on parle de manifestation 
allergique quand le bouton 
grossit au-delà de 50 mm et qu’il 
s’accompagne d’un important 
érythème. La gêne peut durer 
plusieurs jours à plusieurs 
semaines.
Si l’allergie est légère 
(gonflement localisé de la zone 
piquée, démangeaisons), comme 
pour les allergies respiratoires, 
les antihistaminiques en vente 
libre ou les crèmes à base 

de corticostéroïdes peuvent 
soulager. Demandez conseil à 
votre pharmacien pour choisir le 
bon produit et savoir comment 
l’appliquer. Comme pour toute 
piqûre, lavez délicatement la 
zone à l’eau et au savon pour 
prévenir d’une potentielle 
infection et appliquez ensuite la 
lotion.
Les cas d’allergies sévères de 
type Skeeter Syndrome, choc 
anaphylactique accompagné ou 
non d’un œdème de Quincke 
sont heureusement extrêmement 
rares. Restez cependant vigilant 
après avoir été piqué. Nausées, 
vomissements, maux de tête 
ou chute de tension sont autant 
de symptômes qui doivent 
vous encourager à vous rendre 
aux plus vite aux urgences. 
Qui plus est, si la zone piquée 
devient très rouge, chaude au 
toucher et douloureuse, cela 
peut vouloir dire que vous êtes 
infecté. De même si des cloques 
apparaissent autour de la piqure 
et/ou que vous avez de la fièvre. 
Enfin, si vous développez les 
symptômes d’une maladie 
vectorielle, comme Zika ou la 
dengue, consultez au plus vite.

Lorsque nous avons besoin 
d’améliorer notre sommeil, 
les compléments alimentaires 
peuvent nous donner le coup de 
pouce nécessaire. Le docteur 
Jean-Michel Cohen, médecin 
nutritionniste, aborde le sujet 
en détail dans son livre « 
Compléments alimentaires-
Faites le bon choix », paru le 
26 septembre 2024 aux éditions 
First.
Le sommeil est l’une des 
préoccupations majeures des 
Français. Et les conseils à ce 
sujet sont nombreux : éviter la 
lumière bleue des écrans, ne pas 
surchauffer la chambre, manger 
deux heures avant le coucher, 
respecter certains horaires. 
Après avoir interrogé un ami 
spécialiste des problèmes de 
sommeil, le docteur Jean-Michel 
Cohen confie dans son livre 
Compléments alimentaires - 
Faites le bon choix (éd. First) 

avoir touché du doigt un aspect 
essentiel d’un bon sommeil.
« Le meilleur critère pour définir 
un sommeil de qualité serait de 
ne pas se réveiller fatigué », écrit-
il. Mais que peut-on mettre en 
place pour obtenir un sommeil 
réparateur et qualitatif quand les 
conseils habituels ne suffisent pas 
? Plusieurs molécules entrent en 
jeu, allant des médicaments sur 
ordonnance aux tisanes et aux 
dérivés du cannabis, en passant 
par les suppléments à base 
de mélatonine, l’hormone du 
sommeil.
Parmi tous ces produits, « certains 
présentent un intérêt un peu plus 
grand que les autres. Sans surprise, 
les produits qui contiennent de la 
mélatonine sont probablement un 
peu plus efficaces que les autres. 
Cependant, l’effet des plantes 
n’est pas du tout à négliger 
en raison de leurs fonctions 
apaisantes », estime le médecin 

nutritionniste.
Dans son ouvrage, il liste 
plusieurs produits et partage 
une analyse détaillée de leur 
éventuelle efficacité. Voici quatre 
de ses coups de cœur.
Chronobiane, de Pileje
Ce complément a pour 
objectif de réduire le temps 
d’endormissement. Il se présente 
sous forme de comprimés, à avaler 
une heure avant le coucher. « La 
formule à libération prolongée 
avec 1,9 mg de mélatonine libérée 
en deux temps est bien pensée. 
Aucune autre substance apaisante 
n’est ajoutée », note le spécialiste.
L-Noxéam, de Nhco Nutrition
Ce produit promet de nombreux 
effets : réduire le temps 
d’endormissement, atténuer 
les effets du décalage horaire, 
favoriser la relaxation et 
aider à maintenir un sommeil 
physiologique, participer au 
maintien du bon fonctionnement 

du système nerveux, et de réduire 
la fatigue.
Selon l’analyse du docteur 
Cohen, ce produit associe 
intelligemment plusieurs 
actifs, dont la mélatonine, le 
magnésium, ainsi que le GABA 
(composé chimique relaxant) 
et le L-tryptophane (régulateur 
d’humeur). « L’addition de 
tryptophane à la mélatonine est 
relativement astucieuse si la dose 
de L-tryptophane entraîne une 
augmentation de la production de 
mélatonine de façon naturelle », 
précise-t-il.
Somniphyt Phyto+, de Santé 
verte
Mis au point dans le but 
d’apaiser le sommeil et favoriser 
une relaxation optimale, ce 
complément est disponible pour 
les adultes et les enfants de 
plus de 12 ans. Il s’agit d’une 
formule de phytothérapie, sans 
mélatonine, associée à une petite 

dose de magnésium.
Le médecin note dans son 
analyse : « C’est intéressant si 
on apprécie le format sécable et 
utilisable à partir de 12 ans. On 
y trouve tout de même quelques 
additifs, mais jugés tolérables et 
non controversés. L’association 
d’actifs nous séduit. »

Somnusia nuit complète, de 
Lescuyer

Présenté sous forme de gélules, 
ce produit favorise un sommeil 
réparateur et réduit le temps 
d’endormissement grâce à une 
formule qui, selon Jean-Michel 
Cohen, « ne mise pas tout sur 
la mélatonine mais propose une 
association de GABA et plantes 
intéressantes et moins classiques 
que les autres produits. La liste 
des ingrédients est très propre et 
limite réellement les additifs. »

Pourquoi certains sont allergiques à tout et d’autres 
à rien ?

4 compléments alimentaires pour les insomniaques 
recommandés en priorité par un médecin



Lundi 30 Septembre 2024

Femme 17Seybouse Times

Il est recommandé de disposer 
dans sa cuisine de deux planches 
à découper : l’une en bois, l’autre 
en plastique. Voici six conseils 
pour les entretenir au mieux.
Chaque cuisinière qui se respecte 
le sait : il est recommandé 
de disposer chez soi de deux 
planches à découper : l’une en 
bois, l’autre en plastique. La 
première vous servira à découper 
les fruits et les légumes, les 
herbes, le pain et les pâtisseries 
et les viandes cuites. Vous 
utiliserez en revanche la seconde, 
plus facile à désinfecter, pour 
la viande crue, la volaille et le 
poisson. Également plus facile 
à laver, la planche en plastique 
est aussi à privilégier pour 
couper les fruits ou légumes 
très pigmentés qui pourraient 
la tâcher, comme les betteraves 
et les tomates. Ci-dessous, six 
conseils pour entretenir vos 
planches à découper au mieux.

1/ Oubliez le lave-vaisselle
« L’erreur la plus courante que 
les gens commettent en ce qui 
concerne l’entretien de leurs 
planches à découper en bois est 
de les mettre au lave-vaisselle, 
explique Henry Liu, fondateur 
et PDG de Cangshan Cutlery 
Company, interrogé par le 
site Eating Well. L’exposition 

prolongée à l’eau, en plus de 
la chaleur impliquée, peut 
provoquer des déformations et 
des fissures. »
Si certaines planches à découper 
en plastique peuvent être 
mises au lave-vaisselle, elles 
nécessitent toutefois aussi un 
nettoyage approfondi et un 
entretien régulier afin d’éviter 
la prolifération d’odeurs et de 
tâches incrustées.
2/ Lave-vaisselle, eau chaude, 
citron et bicarbonate de soude 

pour le bois
Une fois votre planche en bois 
utilisée, ne tardez pas avant de 
la nettoyez. Utilisez de l’eau 
chaude et du liquide vaisselle et, 
pour un nettoyage en profondeur, 
« vous pouvez utiliser du sel 
ou du bicarbonate de soude 
mélangé à un demi-citron pour 
désinfecter naturellement la 
planche », recommande Henry 
Liu. Combiné à l’acidité du 
citron, le bicarbonate de soude 
pourra aider à éliminer une 
accumulation de graisse ou de 
nourriture ainsi que les tâches 
tenaces.

3/ Si votre planche est en 
plastique, désinfectez-la après 
avoir coupé de la viande crue

Les planches en plastique sont 

plus faciles à nettoyer. Elles 
supportent généralement les 
températures plus élevées et 
des produits chimiques plus 
puissants. C’est pourquoi, on 
les recommande pour couper 
la viande crue, la volaille et le 
poisson. Lavez votre planche à 
l’eau chaude savonneuse. Une 
fois lavée, rincez-la à l’eau claire 
et laissez sécher. Après avoir 
coupé de la viande crue, Henry 
Liu recommande désinfecter la 
planche. Pour ce faire, mélangez 
de l’eau avec une cuiller à soupe 
d’eau de Javel liquide.
4/ Séchez vos planches sur le 

côté
Qu’elle soit en bois ou en 
plastique, votre planche à 
découper doit sécher sur le côté, 
debout. Pour éviter l’apparition 
de tâches, laissez poser votre 
planche au soleil (toujours sur 
le côté), la lumière la blanchira 
naturellement.

5/ Huilez le bois
Pour repousser les fissures, 
pensez à régulièrement huiler 
votre planche à découper en 
bois (une fois par semaine 
dans l’idéal si vous l’utilisez 
régulièrement). Une huile 
minérale alimentaire ou de la 
cire d’abeille contribuera à la 

maintenir hydratée. « Appliquez 
l›huile généreusement, laissez-
la absorber pendant quelques 
heures ou toute la nuit, puis 
essuyez tout excédent », explique 
Melissa Ledbetter, directrice 
du marketing et du commerce 
électronique chez Kuhn Rikon à 
Eating Well.
6/ Gros sel et citron pour venir 
à bout des odeurs et des tâches 

incrustées
Nous avons plus tôt évoqué 
le bicarbonate de soude pour 
désinfecter les planches. Un 
gommage au gros sel, mélangé 
avec un demi-citron peuvent 
aussi être utilisés sur le bois ou le 
plastique mais du vinaigre blanc 

peut également faire l’affaire. Le 
peroxyde d’hydrogène est quant 
à lui à privilégier pour les tâches 
les plus tenaces. Mais un papier 
de verre à grain fin pourra vous 
aider à polir les tâches incrustées 
sur les planches en bois.

Mais même bien nettoyée 
et entretenue, une planche à 
découper n’est pas éternelle. 
Restez donc à l’affut des signes 
vous indiquant qu’il est temps 
de vous en débarrasser, au risque 
de vous retrouver exposé(e) à 
une potentielle toxicité pour 
l’organisme.

Sara Boueche

Le k’hol, également connu 
sous le nom de khôl 
ou kajal, est un produit 

cosmétique traditionnel utilisé 
depuis des millénaires pour 
souligner les yeux. Sa popularité 
transcende les frontières 
culturelles et temporelles, faisant 
de lui un symbole intemporel de 
beauté et de mystère. 

Origine du K’hol
Le k’hol trouve ses racines dans 
l’Égypte ancienne, où il était 
utilisé non seulement pour des 
raisons esthétiques, mais aussi 
pour ses propriétés médicinales 
et protectrices. Les Égyptiens 
croyaient que le k’hol protégeait 
les yeux des infections et des 
effets nocifs du soleil. Il était 
fabriqué à partir de minéraux 
broyés comme le galène (sulfure 
de plomb) et la malachite, 
mélangés avec de l’huile ou de la 
graisse animale.

Beauté dans les civilisations 
anciennes

Dans l’Égypte ancienne, le k’hol 

était un élément essentiel de la 
routine de beauté des pharaons, 
des reines et des nobles. Les 
fresques et les hiéroglyphes 
montrent des figures royales avec 
des yeux fortement soulignés de 
k’hol, symbolisant la puissance 
et la divinité. Cléopâtre, la 
célèbre reine d’Égypte, était 
connue pour son utilisation du 
k’hol, qui ajoutait à son charme 
légendaire.
En Inde, le k’hol, ou kajal, 
est également une tradition 
ancienne. Il est souvent appliqué 
aux bébés pour les protéger du 
«mauvais œil» et est utilisé par 
les femmes pour accentuer la 
beauté de leurs yeux. Le kajal 
indien est généralement fabriqué 
à partir de suie obtenue en brûlant 
des huiles végétales, mélangée 
avec du ghee (beurre clarifié).
Dans le monde arabe, le k’hol est 
également un symbole de beauté 
et de protection. Il est souvent 
utilisé par les hommes et les 
femmes pour souligner les yeux, 
ajoutant une touche de mystère 
et de profondeur au regard.
Évolution du K’hol à travers 

les siècles
Au fil des siècles, le k’hol 
a évolué pour s’adapter aux 
différentes cultures et aux 
avancées technologiques. Dans 
les civilisations grecque et 
romaine, le k’hol était utilisé par 
les femmes pour accentuer leur 
beauté, bien que son utilisation 
soit moins répandue que dans les 
cultures égyptienne et indienne.
Au Moyen Âge, le k’hol a 
continué à être utilisé dans les 
régions du Moyen-Orient et de 
l’Asie du Sud, mais il a perdu 
de sa popularité en Europe en 
raison des préjugés religieux 
et culturels. Cependant, il a 
connu un regain d’intérêt à la 
Renaissance, où les femmes 
de la noblesse ont commencé à 
utiliser des produits cosmétiques 
pour embellir leur apparence.

Le K’hol au XXIe siècle
Aujourd’hui, le k’hol est 
un produit cosmétique 
universellement reconnu et 
apprécié. Il est disponible sous 
diverses formes, allant des 
crayons kajal aux eyeliners 

liquides et en gel. Les marques 
de cosmétiques modernes ont 
développé des formules sûres et 
hypoallergéniques, éliminant les 
risques associés aux ingrédients 
traditionnels comme le plomb.
Le k’hol est également devenu 
un symbole de diversité 
culturelle et de beauté inclusive. 
Il est utilisé par des personnes de 
toutes origines ethniques et de 
tous âges, et est souvent vu sur 
les podiums de mode, dans les 
films et sur les réseaux sociaux.
Le k’hol est bien plus qu’un 
simple produit cosmétique; il 

est un témoignage de l’histoire 
humaine et de l’évolution de 
la beauté à travers les âges. De 
l’Égypte ancienne à l’Inde, 
en passant par le monde 
arabe et jusqu’à nos jours, le 
k’hol a traversé les frontières 
culturelles et temporelles, 
symbolisant la beauté, la 
protection et le mystère. Son 
utilisation continue d›évoluer, 
reflétant les changements dans 
les normes de beauté et les 
avancées technologiques, tout 
en conservant son essence 
intemporelle.

L’erreur numéro 1 à ne pas faire pour laver sa planche 
à découper

Le K’hol
Beauté, origine et évolution à travers les civilisations



Sara Boueche

Le samedi 28 septembre, 
l’Institut français 
d’Algérie à Annaba 

a accueilli la projection du 
documentaire «L’Arabe dans 
le poste», suivie d’un débat 
enrichissant avec le réalisateur 
Youcef Khemane et le scénariste 
Azzedine Ahmed-Chaouch. 
Cette œuvre cinématographique, 
à la fois humoristique et 
réflexive, propose une 
exploration approfondie de la 
représentation des Arabes dans 
les médias français au fil des 
décennies.

Un voyage à travers les 
archives

«L’Arabe dans le poste» offre 
un panorama saisissant de 
l’évolution de la représentation 
arabe dans le paysage médiatique 
français. S’appuyant sur des 
archives variées, le documentaire 
retrace cette histoire depuis les 
années 90 jusqu’à nos jours. Les 
réalisateurs ont minutieusement 
sélectionné des extraits 
mettant en scène des figures 

emblématiques de la culture 
française, illustrant ainsi les 
changements progressifs dans la 
perception et la représentation 
des Arabes à la télévision 
française.

 Une approche sans tabou

Le film se distingue par son 
approche franche et directe, 
n’hésitant pas à aborder des 
sujets potentiellement sensibles. 
Cette démarche permet aux 
spectateurs de confronter leurs 
propres perceptions et préjugés, 
tout en suscitant une réflexion 
critique sur les stéréotypes 
véhiculés par les médias au fil 
du temps.

Une invitation à l’optimisme

Malgré la gravité du sujet traité, 
«L’Arabe dans le poste» ne 
sombre pas dans le pessimisme. 
Au contraire, le documentaire 
invite à une réflexion 
optimiste sur l’évolution des 
représentations dans la société 
française. Il met en lumière 
les progrès accomplis tout en 
soulignant le chemin qui reste à 
parcourir pour une représentation 

plus juste et équilibrée.

Un échange fructueux avec le 
public

À l’issue de la projection, 
Youcef Khemane et Azzedine 
Ahmed-Chaouch ont partagé 
avec le public leurs réflexions 
sur le processus de création 
du documentaire. Ce moment 
d’échange a permis aux 
spectateurs de mieux comprendre 
les enjeux soulevés par le film 
et d’approfondir leur réflexion 
sur la représentation des Arabes 
dans les médias français.

Les intervenants ont notamment 
évoqué les défis rencontrés lors 
de la collecte et de la sélection 
des archives,l’importance 
de l’humour comme vecteur 
de réflexion et de dialogue, 
les réactions suscitées par le 
documentaire depuis sa sortie

Mais également les perspectives 
d’évolution de la représentation 
des Arabes dans les médias 
français

Cette projection-débat à l’Institut 
français d’Algérie à Annaba 
s’inscrit dans une démarche 

plus large visant à promouvoir 

le dialogue interculturel et 

à encourager une réflexion 

critique sur les représentations 

médiatiques. En offrant un 

espace de discussion ouvert 

et constructif, cet événement 

a contribué à enrichir le débat 

sur un sujet d’une importance 

capitale pour la cohésion sociale 

et la compréhension mutuelle 

entre les cultures.

 La ministre de la Culture et 
des Arts, Soraya Mouloudji 
a présidé, samedi soir à la 
maison de la culture «Ould 
Abderrahmane Kaki» de 
Mostaganem, l’ouverture de la 
11e édition du festival culturel 
national de la poésie Melhoun, 
dédié à cheikh Sidi Lakhdar 
Benkhelouf (16e siècle).

La cérémonie d’ouverture a été 
marquée par la présentation 
d’un montage artistique intitulé 
«Sidi Lakhdar poète résistant» 
du metteur en scène, Mohamed 
Amine Cheikh, comportant 
plusieurs récitals d’une pléiade 
de poètes dont Bainine Hadj, 
Ouahida Tayeb, Abdelkader 
Arabi et Gana Abed où les 
expressions de patriotisme sont 
mêlés aux styles poétiques et 
artistiques de diverses régions et 
époques.

Lors de cette cérémonie, le 
commissaire du festival a 
honoré l’ancien commissaire 
de la manifestation, l’artiste 
et écrivain Abdelkader 
Bendaamache, ainsi que les 

artistes Noureddine Benattia et 
Ahmed Amine Delay pour leurs 
contributions artistiques et leur 
rôle dans la préservation du 
patrimoine culturel national.

Des récitals ont été également 
présentés par les poètes Nasser 
Hadjadj et Bachir Touhami, 
accompagnés par l’artiste Tahar 
Boukraa jouant à l’instrument 
luth.

Le public a eu également droit à 
des prestations de chant bedoui 
avec Cheikh Chigueur.

Auparavant, la ministre a suivi 
un vernissage sur le patrimoine 
algérien présenté par les 
associations «Ouled Touat» et 
«Ahl Al-Damana».

Inaugurée au hall de la maison 
de la culture, cette exposition 
met en exergue des toiles en 
arts plastiques, des habits et des 
bijoux, des plats traditionnels. 
Un stand est dédié au secteur 
préservé de la ville de 
Mostaganem.

Le programme du Festival 
culturel national de la 

poésie Melhoun comporte 
l’organisation d’un colloque 
national ayant pour thème «Sidi 
Lakhdar Benkhelouf, poète 
résistant» à la maison de la 
culture «Ould Abderrahmane 
Kaki», trois soirées artistiques 
avec 31 poètes et artistes dans les 
genres Bedoui, Chaabi et Hawzi 
de diverses wilayas du pays, ont 
souligné les organisateurs.

Cette édition du festival prévoit 
l’organisation de plusieurs 
activités au niveau de la place 
communale de Sidi Lakhdar 
(à l’Est de Mostaganem), 
mêlant spectacles artistiques 
et académiques du terroir 
populaire et patrimonial.

Au programme, figurent 
également, pour la première 
fois, des spectacles en équitation 
et fantasia et la procession 
annuelle de Sidi Lakhdar 
Benkhelouf dans le cadre de 
Waada demain dimanche dans le 
village éponyme qui abrite son 
sanctuaire.

Mostaganem 
Ouverture de la 11e édition du festival culturel national 

de la poésie Melhoun

Représentation des Arabes dans les médias français
Projection et débat autour du documentaire 

«L’Arabe dans le poste» à Annaba

Lundi 30 Septembre 2024

18 Culture SEYBOUSE Times

plus large visant à promouvoir et constructif, cet événement



Le long-métrage «196 mètres/
Algiers» du réalisateur Chakib 
Taleb-Bendiab, ayant été 
dernièrement sélectionné pour 
représenter l’Algérie à la 97e 
édition des Oscars, dans la 
catégorie du «meilleur film 
international», a été projeté, 
samedi en avant-première, à la 
salle Ibn Zaydoun (Alger).
Financée par le ministère de la 
Culture et des Arts, l’œuvre, 
premier long-métrage du 
réalisateur Taleb-Bendiab, traite 
le phénomène du kidnapping, à 
travers l’histoire de l’enlèvement 
puis la libération d’une jeune 
fille après une enquête policière. 
Plusieurs acteurs sont à l’affiche 
dont Hichem Mesbah, Meriem 
Medjkane, Ali Namousse et 
Nabil Asli.
Le Film commence par le 
kidnapping de Manel, une 
certaine nuit, dans le quartier 
populaire où elle habite, au cœur 
d’Alger. Son enlèvement fait 
l’objet d’une enquête menée par 
un inspecteur de police, Samy 
(Nabil Asli), et une psychologue, 
Dounia (Meriem Medjkane) qui 
finissent par la libérer et élucider 
le mystère de plusieurs affaires 
d’enlèvements et de meurtres.
D’une durée de 90 minutes, 
ce film dont le tournage avait 
commencé en 2022 à Alger, a 

récemment remporté le grand 
prix du festival international de 
cinéma du Rhode Island (Etats-
Unis) où il a été projeté en avant-
première mondiale.
Né en 1982, Taleb-Bendiab avait 
réalisé plusieurs courts-métrage 
dont le documentaire «Averroès, 
un lien civilisationnel» (2011), 
et les deux films «Sang-froid» 
(2013) et «Black spirit» (2018), 
qui ont participé à plusieurs 
festivals en Algérie et à 
l’étranger.
La Commission algérienne de 
sélection des œuvres pour les 
Oscars, chargée par l’Academy of 
Motion Picture Arts and Sciences 
(AMPAS), sous le patronage 

du ministère de la Culture et 
des Arts et en collaboration 
avec le CADC, avait annoncé 
récemment la sélection du long-
métrage «196 mètres/Algiers», 
pour représenter l’Algérie à la 
97e édition des Oscars, dans 
la catégorie du «meilleur film 
international»,
Les films internationaux retenus 
dans cette catégorie seront 
annoncés dans une première 
liste le 17 décembre prochain, 
puis dans une liste définitive 
de 5 films le 17 janvier 2025, 
qui seront en lice pour le prix. 
Le vainqueur sera annoncé le 3 
mars 2025, date de la remise des 
Oscars.

La ministre de la Culture 
et des Arts, Soraya 
Mouloudji a insisté, 

samedi soir à Mostaganem, 
sur l’intérêt accordé par l’Etat 
pour la protection préservation 
du patrimoine culturel national 
matériel et immatériel et sa 
protection pour les générations 
montantes.

A l’ouverture de 11e édition 
du Festival culturel national 
de la poésie Melhoun, Mme 
Mouloudji a déclaré «le grand 
intérêt que nous accordons à la 
poésie Melhoun en Algérie est 
une expression du grand souci 
de l’Etat algérien, à sa tête le 
président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, de 
préserver le patrimoine culturel 
matériel et immatériel national, 
en tant que legs essentiel de notre 
civilisation et un rempart solide 
pour la protection de l’identité et 
de la mémoire culturelle».

«Face aux nombreuses tentatives 
malveillantes visant à porter 
atteinte à notre patrimoine, il est 
nécessaire de rappeler, notamment 
aux jeunes générations, que la 
poésie Melhoun est une créativité 
algérienne pure et authentique 
et un signe culturel algérien par 
excellence», a-t-elle souligné, 
rappelant l’oeuvre du poète Sidi 

Lakhdar Benkhelouf, fondateur 
de ce genre poétique en langage 
dialectal algérien du 16e siècle.

Après avoir affirmé la 
prédominance de ce genre 
littéraire, la ministre a indiqué 
que la primauté dans ce domaine 
revient, témoignages à l’appui, 
à Sidi Lakhdar Benkhelouf qui, 
avec son observation et son 

expérience, décrit parfaitement la 
situation, notamment politique, 
militaire, sociale et économique 
au 16e siècle, balisant le chemin 
aux poètes suivant son exemple 
dans toute l’Afrique du Nord.

«Notre patrimoine Melhoun 
nécessite un grand travail pour 
le collecter et le classer. Ce 
qui a été transmis et ce qui se 
trouve dans les horizons est 
un patrimoine dans la balance 
poétique arabe dialectale. On 
ne peut donc pas admettre que 
ce foisonnement poétique est 
né du jour au lendemain. Il est 
le produit de siècles entiers de 
contemplation, d’expériences 
et de communication, entre 
différents grands poètes 
algériens», a soutenu la ministre, 
déclarant que «c’est un choix 
artistique où tous les auteurs 
étaient des théologiens, des 
ulémas et des sages qui avaient 
excellé dans la poésie classique».

En visitant le sanctuaire du saint-
patron Sidi Lakhdar Benkhelouf 
dans la commune éponyme 
située à l’Est de la wilaya de 
Mostaganem, Mme Mouloudji 
a fait part d’une proposition 
d’inscrire un projet de 
restauration et de réhabilitation 
de ce site, dans le cadre du projet 
de Loi de finances 2025.

Elle a également annoncé 
d’autres projets dont le secteur 
bénéficiera, notamment ceux 
de la salle de spectacles de la 
maison de la culture «Ould 
Abderrahmane Kaki», de 
l’ancienne Mosquée, de Dar 
El Kaid, du vieux Sour et de la 
Casbah de Mostaganem, dotés 
d’une enveloppe de 500 millions 
DA.

Projection...

Mouloudji met l’accent sur l’intérêt 
accordé par l’Etat à la protection et la préservation 

du patrimoine national pour les générations montantes

 «196 mètres/Algiers» projeté 
en avant-première à Alger
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La créatrice de chaussures de 
luxe jordano-roumaine, Amina 
Muaddi, a dévoilé sa dernière 
paire de mules portée par la 
superstar barbadienne Rihanna, 
repérée lors de la Semaine de la 
mode de Milan.
Muaddi a conçu une paire de 
mules Anok sur mesure pour 
la chanteuse, dans une teinte 
baptisée « satin beurre ». Elle a 
dévoilé cette création sur Insta-
gram avant que la chanteuse ne 
la porte dans les rues lors de la 
Semaine de la mode de Milan, 
récemment clôturée.
La styliste a assisté aux défi-
lés de Ferragamo, The Attico 
et Gucci, portant des pièces de 
chaque marque tout en étant ins-
tallée au premier rang.
Fidèle aux « Fashion Weeks », 
Muaddi devrait se rendre à Paris 
pour le lancement de la Semaine 
de la mode lundi, alors que 
des spéculations entourent les 
marques les plus emblématiques 
de l’industrie.

La chute des bénéfices des deux 
géants du luxe, LVMH et Ke-
ring, a ébranlé l’industrie, ravi-
vant les spéculations sur les re-
maniements au sein des grandes 
maisons de couture.
Selon l’AFP, Hedi Slimane (Cé-
line) et Simon Porte Jacquemus 
(le jeune styliste français qui a 
révolutionné les petits sacs à 
main et bien plus) seraient pres-
sentis pour reprendre le poste 
laissé vacant chez Chanel après 
la démission de Virginie Viard 

en juin. Viard avait succédé à 
Karl Lagerfeld à la suite de son 
décès en 2019.
Les défilés printemps-été seront 
également l’occasion de spécu-
ler l’avenir de John Galliano, 
alors que son contrat avec Mai-
son Margiela arrive à son terme.
Le jeune créateur français Victor 
Weinsanto inaugure ce marathon 
de neuf jours comprenant 66 dé-
filés, sans compter la multitude 
de spectacles et de présentations 

hors calendrier, rapporte l’AFP.
Dior et Saint Laurent seront les 
premiers grands noms à présen-
ter leurs nouvelles collections 
mardi. Ce calendrier bien chargé 
illustre la domination de Paris 
sur ses rivales Milan, New York 
et Londres.
La fin s’annonce tout aussi gran-
diose : Chanel ouvrira la der-
nière journée, le 1er octobre, 
marquant son retour au vaste 
Grand Palais après quatre ans 

d’absence, lieu des défilés les 
plus spectaculaires de l’ère La-
gerfeld.
La marque a investi 33,5 mil-
lions de dollars pour obtenir le 
droit d’organiser ses défilés dans 
cet édifice emblématique de 
la Belle Époque, rouvert après 
d’importants travaux de rénova-
tion pour accueillir les épreuves 
d’escrime et de taekwondo des 
Jeux olympiques et paralym-
piques de Paris.

«J’ai créé Cinehouse 
parce que je le 
voulais pour moi», 

explique Faisal Baltyuor, pro-
ducteur de films saoudiens, à 
Arab News depuis son siège à 
Riyad. En octobre, Baltyuor ou-
vrira ce qu’il présente comme le 
premier cinéma d’art et d’essai 
du Royaume.

Baltyuor - un cinéphile origi-
naire de la province orientale - a 
participé à la réalisation de cer-
tains des titres les plus réussis 
d’Arabie saoudite, notamment 
des succès Netflix acclamés par 
la critique. Mais Cinehouse est 
plus qu’une simple entreprise 
commerciale; c’est un projet 
passionné, conçu pour favoriser 
le type d’environnement créatif 
et immersif qu’il souhaiterait 
lui-même expérimenter.

«Il était important de l’avoir à 
Riyad, la capitale et le cœur du 
pays», explique Baltyuor. Son 
objectif, dit-il, est de construire 
un centre florissant pour les 
cinéastes et d’en faire une des-
tination de choix pour ceux 
«qui viennent de n’importe où à 
Riyad, même de l’aéroport».

La première projection de Cine-
house sera un documentaire 
inédit de 1975, «Development 
of Riyadh City», du réalisateur 
saoudien Abdullah Al-Muhei-
sen. La projection d’un docu-
mentaire sur Riyad à Riyad a été 
un choix délibéré de la part de 
Baltyuor.

L’embauche et le développement 
de talents saoudiens constituent 
également un pilier essentiel de 
la vision de Cinehouse. L’éta-
blissement s’est engagé à sou-
tenir les professionnels locaux 
dans diverses fonctions, du per-
sonnel de cinéma à la compré-
hension du public saoudien, afin 
de s’assurer que Cinehouse reste 
un espace où les talents locaux 
sont à la fois célébrés et déve-
loppés.

«Nous voulions créer un lieu où 
l’on se sent comme chez soi, tout 
en présentant les meilleurs ta-
lents saoudiens dans le domaine 
du cinéma et de la restauration», 
explique Baltyuor. Tout est dans 
le nom. Mais, ajoute-t-il, «il ne 
s’agit pas seulement de s’asseoir 
dans un fauteuil et de regarder 
un film». Il s’agit, littéralement, 
d’une vision d’ensemble.

Cinehouse est équipé de trois 
salles de projection, toutes 
conçues pour offrir un cadre 
intime. Chaque salle est équi-
pée d’un système de son Dolby 
Atmos à la pointe de la technolo-
gie. Outre l’environnement ciné-
matographique haut de gamme, 
Cinehouse propose un menu 
créé par un chef saoudien.  

«Nous créons un espace où les 
gens se sentent chez eux», ex-
plique Baltyuor.

Baltyuor dispose d’une équipe 
de cinq personnes de confiance 
qui sélectionneront les films 
à projeter chaque mois. Cine-

house comprendra toujours 
un film local saoudien et du 
Moyen-Orient, ainsi que des 
films de premier plan provenant 
du monde entier. Les films du 
mois d’octobre comprennent 
«The Zone of Interest» de Jona-
than Glazer, «The Executioner» 
de Ryoo Seung-wan, «Fallen 
Leaves» d’Aki Karuismaki et 
«The Burdened» du réalisateur 
yéménite Amr Gamal.

Les cinq films incontournables 
de Faisal Baltyuor

The Godfather

Je ne pense pas qu’il y ait une 
seule personne qui ne sache pas 
comment le grand réalisateur 
Frances Ford Coppola, avec ce 
film, a influencé les amoureux 
du cinéma artistique - au point 
qu’il est devenu une icône ciné-
matographique qui était, et est 
toujours, en haut des listes des 
meilleurs films de l’histoire.

The Shawshank Redemption

Ce que j’aime le plus dans ce 
chef-d’œuvre cinématogra-
phique, c’est qu’il s’agit d’une 
histoire ordinaire sur l’espoir, 
que le réalisateur peu connu 
Frank Darabont a transformée 
en un grand film. Stephen King 
aurait-il pu imaginer, lorsqu’il 
a écrit «Rita Hayworth and 
The Shawshank Redemption», 
ce qu’il deviendrait? Je n’en 
sais rien. Mais, comme le dit 
Andy Dufresne: «Souviens-
toi, Red, l’espoir est une bonne 
chose. Peut-être la meilleure des 

choses, et une bonne chose ne 
meurt jamais».  

Inception

L’univers visuel de Christopher 
Nolan - qui tourne autour de 
la mémoire, de l’esprit et de la 
nature de la psyché humaine - 
vise toujours à explorer des su-
jets dans le cadre d’une intrigue 
socio-philosophique pour tenter 
d’atteindre la vérité de l’homme, 
du temps et de l’identité d’une 
manière artistique. Dans ce film, 
il s’est inspiré des compositions 
architecturales des œuvres de 
l’artiste néerlandais C. Escher.

Past Lives

Dans la culture sud-coréenne, le 
concept d’In-Yun s’apparente au 
destin, qui suggère que rien n’est 
fortuit et que chaque rencontre 
est principalement le résultat de 
rencontres qui se sont produites 
dans des vies antérieures. C’est 
ce qui est au cœur du drame ro-
mantique de Celine Song.

Ratatouille

Il faut absolument voir ce film 
car Pixar, et même Walt Disney 
Pictures, n’ont pas encore pro-
duit un meilleur film que cette 
animation dans tous ses aspects 
- l’histoire, l’imagerie, la tech-
nologie et l’acoustique.

Un cinéma d’art et d’essai ouvrira bientôt ses portes 
au cœur de l’Arabie saoudite

Amina Muaddi dévoile sa nouvelle collection à la Semaine 
de la mode de Milan



La Grande Mosquée 
de Paris a dévoilé 
les lauréats de la 

troisième édition de son prix 
littéraire. Yasmina Khedra, 
NourMalowé, Louis Blin et 
encore Dorothée-Myriam 
Kellou ont été couronnés lors 
de cette nouvelle édition.
Le prix de la Grande Mosquée 
de Paris distingue des œuvres 
valorisant la civilisation 
musulmane dans deux 
catégories, à savoir le roman 
et l’essai.
 « Nancy-Kabylie » de 
Dorothée-Myriam Kellou 
remporte le prix du Meilleur 
Essai
Le jury du prix de la Grande 
mosquée de Paris a couronné, 
mardi 24 septembre 2024, 
quatre noms de la littérature, 
dans quatre catégories 
différentes. Si NourMalowé 
a remporté le meilleur 
roman, grâce à son livre « 
Le printemps reviendra« , 

Dorothée-Myriam Kellou 
s’est distinguée dans la 
catégorie du meilleur essai, 
en proposant son œuvre « 
Nancy-Kabylie« .
Dans cet essai, Dorothée-
Myriam Kellou tente 
d’apporter sa lumière à 
un chapitre peu éclairé de 
l’histoire d’Algérie. À sa 
manière, elle remonte dans 

le temps, à l’époque où ses 
parents, Catherine, jeune 
Française en voyage en 
Algérie, et Malek, jeune 
réalisateur algérien, se sont 
rencontrés. Dans ce livre très 
personnel, l’écrivaine revient 
sur son enfance, sa double 
culture et sur une Algérie 
tantôt douloureuse, tantôt 
rêvée.

Yasmina Khadra reçoit le 
Grand prix du jury
Par ailleurs, lors de a 
cérémonie de remise des prix, 
Louis Blin a reçu la mention 
spéciale du jury, pour son 
livre « Victor Hugo et l’islam« 
. Lors de cet événement, la 
Grande Mosquée de Paris 
a décerné le Grand Prix du 
Jury à Yasmina Khadra pour 

l’ensemble de son œuvre et 
à l’occasion de la publication 
de son nouveau roman « Cœur 
d’amande« .
Dans « Cœur d’amande« , 
Yasmina Khadra se glisse 
dans la peau de Nestor, un 
personnage au grand cœur, à 
la fois atypique et attachant. 
Paru aux éditions Casbah, ce 
récit dégouline d’humanité et 
se décline dans l’émotion, la 
psychologie et les sentiments.
Le roman raconte l’histoire 
de Nestor Landiras, un nain 
qui s’occupe seul de sa grand-
mère et qui finit par perdre 
son travail comme vendeur 
de chaussures dans un petit 
magasin à Montmartre, pas 
loin de la capitale française, 
Paris.
Dans ce récit, Yasmina Khadra 
explore les sentiments de 
chacun de ses personnages et 
met en lumière la bienveillance 
et la mesquinerie de ces rejetés 
de la société.

Les États-Unis 
d’Amérique ouvrent à 
nouveau leurs portes 

pour les ressortissants du 
monde entier pour tenter de 
décrocher la Green Card. Les 
inscriptions pour la nouvelle 
campagne débuteront à partir 
du 2 octobre 2024.
Ce document officiel permet 
à un ressortissant étranger 
de vivre et de travailler aux 
USA de manière permanente. 
Le programme DV lottery 
permet à un nombre limité 
de ressortissants des pays 
éligibles d’obtenir la Green 
Card.
Green Card : la date du début 
des inscriptions à la DV 
Lottery 2026 dévoilée
Le programme de visas 
de diversité pour les USA 
sera lancé au cours de cette 
semaine. Les inscriptions 
à la nouvelle campagne 
débuteront à partir du 
mercredi 2 octobre et se 

poursuivront jusqu’au 5 
novembre 2024. Et ce pour 
permettre aux personnes 
répondant aux critères 
d’admissibilité d’obtenir la 
Green Card. Les inscriptions 
commenceront à partir de 12 
h (heure des USA).
Rappelons, le programme 
attribue chaque année jusqu’à 
50 000 visas d’immigrants 
à des personnes remplissant 

les conditions d’éligibilité. 
La loi n’autorise qu’une 
seule inscription pour être 
sélectionné dans le cadre de 
ce programme de loterie.
Par ailleurs, les personnes 
ayant plus d’une inscription 
par saison au visa de 
diversité seront disqualifiées 
automatiquement. Les 
inscriptions se font par voie 
électronique via le site : 

https://dvprogram.state.gov/
Quels sont les critères 
d’éligibilité ?
Pour cette nouvelle saison, 
les Algériens sont éligibles. 
Cependant, en plus de la 
nationalité, ils doivent remplir 
plusieurs autres critères, 
notamment l’exigence de 
l’éducation et de l’expérience 
professionnelle. D’ailleurs, 
le candidat doit avoir au 

moins un diplôme d’études 
secondaires ou équivalent.
De plus, le candidat doit 
justifier d’au moins deux ans 
d’expérience professionnelle 
qui nécessite au moins 
deux années de formation 
ou d’expérience pour être 
exercée. Ces deux critères 
déterminent l’éligibilité du 
candidat au programme de 
visas de diversité.
En fonction du nombre 
de visas disponibles pour 
chaque pays, figurant dans la 
liste des pays admissibles à 
ce programme, les autorités 
américaines sélectionneront, 
au hasard, les lauréats. À 
l’issue du processus de 
sélection, les entrants de la 
DV-2026 doivent se rendre 
sur le site et utiliser leur 
code de confirmation pour 
vérifier si leur candidature a 
été sélectionnée pour l’année 
2026. Les résultats seront 
annoncés e mai 2025.
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Prix littéraire de la Grande Mosquée de Paris 2024:

Yasmina Khadra et Dorothée-Myriam Kellou primés

DV Lottery USA 2026 :

Ladate du début des inscriptions à 
la DV Lottery 2026 dévoilée


